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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance I2

Situation en République de Côte d’Ivoire3

Affaire Le Procureur c. Laurent Gbagbo et Charles Blé Goudé — n° ICC-02/11-01/154

Juge Cuno Tarfusser, Président — Juge Olga Herrera Carbuccia — Juge Geoffrey5

Henderson6

Procès — Salle d’audience n° 27

Mardi 6 décembre 20168

(L’audience est ouverte en public à 9 h 32)9

M. L’HUISSIER : [09:32:49] Veuillez vous lever.10

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.11

Veuillez vous asseoir.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:33:34] Bonjour à tous.13

Je pensais, Maître Altit, que vous aviez terminé votre contre-interrogatoire mais je14

constate que non.15

Je… Bonjour également à tous ceux qui se trouvent sur les lieux.16

Madame la greffière d’audience, est-ce que vous m’entendez bien ? Je n’entends rien.17

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) (interprétation) : [09:34:08] Oui, je vous18

entends très bien.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:34:14] Très bien.20

Pourriez-vous, s’il vous plaît, faire entrer le témoin ?21

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) (interprétation) : [09:34:19] Oui, Monsieur22

le Président, je m’en occupe tout de suite.23

(Le témoin est introduit dans la salle de vidéoconférence)24

TÉMOIN : CIV-OTP-P-0555 (sous serment)25

(Le témoin s’exprimera en français)26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:34:57] Bonjour,27

Monsieur le témoin.28
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LE TÉMOIN : [09:35:00] Bonjour.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:35:02] La journée va être2

longue pour vous, mais je vous demande de vous concentrer sur les questions qui3

vous sont posées et de répondre en disant la vérité aux questions « que » vous seront4

posées par la Défense de M. Gbagbo ainsi que par la Défense de M. Blé Goudé. Nous5

allons pouvoir, donc, je l’espère, terminer votre déposition dans la journée.6

Je constate que Me Gbougnon souhaite prendre la parole.7

M. GBOUGNON : [09:35:46] Bonjour, Monsieur le Président.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER : [09:35:46] Bonjour.9

M. GBOUGNON : [09:35:46] Monsieur le Président, excusez, mais on a un problème10

avec nos ordinateurs, on n’arrive pas à voir le transcript, tous les… même les11

ordinateurs par derrière aussi.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:36:01] Nous allons gérer13

ce problème. La journée est un tout petit peu délicate, aujourd’hui, puisqu’il y a14

trois affaires en parallèle. Nous n’avons pas encore l’habitude de… d’avoir15

trois procès en parallèle, et donc, il peut y avoir un peu de confusion. Mais nous16

allons nous en occuper. En attendant, nous allons poursuivre, si vous le voulez bien.17

Monsieur le témoin, je vais donner la parole à Me Altit qui va vous poser des18

questions. Et si vous avez des difficultés, n’hésitez pas à me le dire, d’accord ?19

LE TÉMOIN : [09:36:44] Oui, oui, d’accord, pas de problème.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:36:47] D’accord.21

Maître Altit, veuillez poursuivre.22

Me ALTIT : [09:36:51] Merci, Monsieur le Président.23

Bonjour, Monsieur le Président. Bonjour, Madame, Monsieur.24

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite)25

PAR Me ALTIT :26

Q. [09:36:58] Et bonjour à vous, Monsieur Sanogo. J’espère que vous êtes reposé.27

R. [09:37:11] Oui, oui, merci beaucoup. Bonjour.28
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Q. [09:37:16] Alors, si vous voulez bien, nous allons continuer ce que nous avions1

entamé hier, c’est-à-dire essayer de comprendre ce qui vous était arrivé et de mieux2

saisir la teneur de vos déclarations, d’accord ?3

R. [09:37:28] Mm-hm.4

Q. [09:37:30] Alors, nous nous étions quittés hier, vous vous en souvenez, au5

moment où vous preniez un taxi pour aller à Cocody Saint-Jean…6

R. [09:37:39] Mm-hm.7

Q. [09:37:40] … pour récupérer, en quelque sorte, la… la manifestation qui allait vers8

la RTI. Est-ce que c’est bien ça ?9

R. [09:37:57] Mm-hm.10

Q. [09:37:59] C’est un « oui » ?11

Me ALTIT : [09:38:12] Je dois juste vérifier quelque chose, avec votre autorisation,12

Monsieur le Président. Je voudrais savoir si la traduction…13

Oui, pardon, je… Pardon.14

Q. [09:38:24] Alors, je reprends.15

Donc, c’est bien ça, Monsieur, hein ?16

R. [09:38:29] Oui.17

Q. [09:38:30] D’accord. D’accord, d’accord.18

Alors, je vous posais la question de savoir quelle était la… la… le trajet pour aller de19

là où vous étiez avec vos deux amis jusqu’à Cocody Saint-Jean. Vous nous aviez20

dit… vous nous avez dit hier que c’était loin, mais est-ce que vous avez une idée du21

nombre de kilomètres ?22

R. [09:38:55] Non. Non. Je… je peux pas te dire… je peux pas te dire le nombre de23

kilomètres de Treichville jusqu’à Cocody. Là, je connais pas le nombre, mais c’est des24

kilomètres, des kilomètres.25

Q. [09:39:12] D’accord.26

Est-ce que vous avez une idée de combien prend un tel trajet quand on est à pied, à27

peu près, pour qu’on ait une idée ?28
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R. [09:39:23] Douze… 12 kilomètres, à mon point de vue, quoi.1

Q. [09:39:31] D’accord.2

Donc, vous nous dites, si j’ai bien compris, 12 kilomètres ; c’est ça ?3

R. [09:39:38] Ça, c’est mon point de vue. Je maîtrise pas trop les kilomètres, là.4

Q. [09:39:44] D’accord. C’est une approximation.5

R. [09:39:46] Mm-hm.6

Q. [09:39:48] D’accord.7

Bon, alors, première question : sur ce trajet qui est un long trajet — vous venez de8

nous le dire —, est-ce que vous avez vu des forces de l’ordre ?9

R. [09:39:59] C’est arrivés à Cocody, Cocody Saint-Jean où se trouve la gare même,10

où ils déchargent tous ces passagers, là, c’est arrivés là-bas qu’on a vu les… les forces11

de l’ordre partout, donc on a eu peur.12

Q. [09:40:19] D’accord.13

R. [09:40:20] Bon, comme c’est (inaudible) comme ça, (fin de l’intervention inaudible).14

Q. [09:40:29] D’accord.15

R. [09:40:30] Parce que, comme ça, (fin de l’intervention inaudible).16

Q. [09:40:34] D’accord.17

Monsieur, je vais vous… je vais vous demander, si vous voulez bien, pour qu’on18

aille le plus vite possible ensemble, hein, qu’on… qu’on avance bien… je… et je vous19

rappelle, si vous permettez, qu’on a déjà vos déclarations, c’est-à-dire on a déjà ce20

que vous avez dit aux enquêteurs du Bureau du Procureur, nous tous, ici, nous21

disposons de cela. Donc, je vais vous demander de bien écouter ma… mes22

questions…23

R. [09:40:55] Mm-hm.24

Q. [09:40:56] … et juste de répondre à mes questions. Et comme ça, on pourra25

avancer étape par étape, et on… on avancera ensemble, et on avancera plus vite.26

Donc, ma question était : sur le trajet, pas au point d’arrivée, mais sur ce trajet-là,27

c’est-à-dire entre le moment où vous êtes partis de Treichville et le moment où vous28

ICC-02/11-01/15-T-112-Red2-FRA CT WT 06-12-2016 4/106 FA T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0555 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

06/12/2016 Page 5

êtes arrivés à Cocody, Cocody Saint-Jean, avez-vous vu… vu des forces de l’ordre ?1

R. [09:41:23] Non, non, non, on n’a pas vu forces de l’ordre en route. C’est arrivé à2

Cocody Saint-Jean que j’ai vu des forces de l’ordre. Sinon, en pleine route, j’ai pas vu3

de forces de l’ordre.4

Q. [09:41:38] D’accord.5

Alors, est-ce que vous pouvez nous dire combien de temps, puisque vous étiez dans6

un taxi, a pris ce trajet jusqu’à Cocody Saint-Jean, à peu près, à peu près — ce dont7

vous vous souvenez ?8

R. [09:41:53] Pardon ? Le trajet quoi ?9

Q. [09:41:57] Vous étiez dans un taxi.10

R. [09:41:59] Oui, oui.11

Q. [09:41:59] Combien de temps vous êtes resté dans ce taxi de là où vous étiez à12

Treichville jusqu’à Cocody Saint-Jean, à peu près.13

R. [09:42:07] À peu près, je donne 30 minutes à 35… 30… 30 à 40, hein.14

Q. [09:42:14] D’accord.15

Alors, on essaie de reconstituer. Vous voyez l’idée ? C’est reconstituer pas à pas ce16

que vous avez pu faire. C’est ça, l’idée.17

R. [09:42:27] Mm-hm.18

Q. [09:42:29] Et si, par hasard, il y a une question que je vous pose qui ne vous19

semble pas très claire, vous me dites, et moi, je la poserai un peu différemment, pour20

que ce soit plus clair. On est d’accord aussi ?21

R. [09:42:41] Oui, oui.22

Q. [09:42:43] D’accord.23

Alors, vous arrivez à Cocody Saint-Jean, et là, vous êtes… vous n’êtes pas très loin24

de la RTI ; est-ce qu’on est d’accord ?25

R. [09:42:51] Oui, oui, c’est vrai.26

Q. [09:42:53] Bon. Et si mes souvenirs d’Abidjan sont bons, on est même en face de la27

RTI, c’est-à-dire il faut continuer pour aller… tout droit pour aller à la RTI ; est-ce28
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que c’est exact ?1

R. [09:43:05] Mm-hm. Si, si, si.2

Q. [09:43:09] Mais vous nous dites, vous, qu’au lieu d’aller tout droit vers la RTI,3

vous nous dites au paragraphe 30, et je vais vous citer, comme ça, les choses sont4

claires…5

R. [09:43:23] Mm-hm.6

Q. [09:43:25] Vous nous dites au paragraphe 30 de votre déclaration : « On devait7

prendre un autre taxi pour aller au Golf. » Je vais répéter la citation : « On devait8

prendre un autre taxi pour aller au Golf. » Fin de citation.9

Alors, d’abord, quand vous dites « le Golf », est-ce que c’est bien l’hôtel du Golf ?10

R. [09:43:52] Non, parce que quand on est descendus du… à Saint-Jean, on a vu la11

police, la police était partout — les forces de l’ordre. Donc, on a eu peur. Au lieu12

d’aller à la RTI directement ou bien au Golf, bon, on dit : c’est pas la peine, on va se13

retourner d’où on a quitté, à Treichville. Et c’est ainsi le chauffeur de taxi a14

commencé à dévier maintenant « le » route, pour nous dire que bon, au lieu de15

Treichville, lui va nous déposer à Adjamé.16

Q. [09:44:25] D’accord, Monsieur.17

Alors, ce que vous nous dites aujourd’hui, si je comprends ce que vous venez de18

vous dire… de nous dire à l’instant, c’est qu’une fois arrivés à Cocody vous avez19

décidé de rebrousser chemin, de repartir à Treichville. C’est bien ça ?20

R. [09:44:46] Oui, oui, oui.21

Q. [09:44:49] D’accord.22

Alors, je vais, si vous permettez, vous citer, et c’est au paragraphe 30 de votre23

déclaration — je cite : « On devait prendre un autre taxi pour aller au Golf…24

R. [09:45:05] Mm-hm.25

Q. [09:45:05] … mais quand on a vu que la situation n’était pas bonne, on a préféré26

retourner au quartier. » Fin de citation.27

Vous vous souvenez avoir dit ça ?28
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R. [09:45:18] Oui, oui.1

Q. [09:45:20] D’accord.2

Seulement, vous voyez, c’est un peu différent, parce que, tout à l’heure, vous nous3

dites : on arrive à Cocody et on veut repartir immédiatement de là d’où l’on vient ; et4

dans cette déclaration, vous dites : on devait aller au Golf, et c’est seulement quand5

on a vu que la situation n’était pas bonne qu’on a décidé de retourner au quartier.6

Vous voyez la différence ou pas ?7

R. [09:45:48] Oui, oui.8

Q. [09:45:49] Bon, alors, c’est laquelle, la bonne version ?9

R. [09:45:54] La bonne version, bon, c’est que quand on est descendus du… dans ce10

taxi, là, on a emprunté un autre taxi, on a emprunté un autre pour dire : on va se11

retourner à Treichville, d’où on a quitté. Et c’est là, le chauffeur, bon, tellement il y12

avait des forces de l’ordre partout, lui-même, il avait peur, il a commencé à dévier13

maintenant la route. Au lieu de prendre la route principale d’où… d’où on a pris14

pour venir, il a commencé à dévier la route, parce qu’il y avait des barrages,15

(inaudible), des corridors, donc ça lui faisait peur. Il dit, bon, lui, il peut pas nous16

envoyer à Treichville, mais il va nous déposer à Adjamé, mais il va dévier « le »17

route. Non, (inaudible) de toutes les façons, si on arrive à Adjamé, c’est (phon.) comme18

on va rentrer à la maison. Et là les choses ont commencé.19

Q. [09:46:53] D’accord.20

Alors, si je comprends ce que vous nous dites, vous nous dites : il y avait beaucoup21

de force de l’ordre, le chauffeur a pris peur. Au lieu de revenir sur ses pas, sur vos22

pas, c’est-à-dire de revenir…23

R. [09:47:06] Mm-hm.24

Q. [09:47:07] … par le même trajet d’où vous veniez…25

R. [09:47:10] Mm-hm.26

Q. [09:47:11] … vous avez tous décidé d’aller à Adjamé en passant par Cocody. C’est27

bien ça ?28
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R. [09:47:17] C’est étant à Cocody, on devrait arriver là, à Adjamé. Là, le taxi qui1

nous a ramenés, (inaudible), on le laissait. On a emprunté un autre, un autre taxi, un2

autre woro-woro.3

Q. [09:47:30] D’accord.4

Monsieur, est-ce que Cocody, c’était pas justement l’endroit où il y avait le plus de5

forces de l’ordre ?6

R. [09:47:39] Saint-Jean, à la gare, où la gare dépose ses clients, tous ses passagers,7

c’est là-bas il y avait trop de forces de l’ordre.8

Q. [09:47:57] D’accord.9

R. [09:47:58] Maintenant qu’on (inaudible) véhicule, deuxième véhicule, quand on est10

montés dedans encore, en déviant la route, on voyait maintenant des différents11

barrages. Voilà.12

Q. [09:48:10] D’accord.13

Et donc, vous allez vers l’hôtel du Golf ; c’est ça ?14

R. [09:48:14] Mm-hm.15

Q. [09:48:16] Oui ?16

R. [09:48:18] Ah, mais puisqu’on n’a pas pu aller.17

Q. [09:48:21] Non, mais vers — vers —, « dans la direction de ».18

R. [09:48:28] Oui, c’est… c’est… c’est la direction… (inaudible) on maîtrise pas19

Cocody, puisque ce quartier, il y a des forces de l’ordre partout. *S’il peut nous20

ramener d’où on a quitté, il dit : non, il peut pas nous ramener d’où on a quitté, mais21

comme lui, il vient d’Adjamé, il peut nous déposer à Adjamé. Alors, il dit : bon, il y a22

pas de problème, de toutes les façons, on avait (phon.) sorti de Cocody. C’est ainsi23

que les choses ont commencé. Et lorsque, dans… dans le taxi, il y avait des différents24

barrages qu’on voyait, même, et c’est ainsi qu’il y a un barrage qui nous a arrêtés.25

Q. [09:48:59] D’accord. D’accord.26

Alors, comme c’est pas très clair, on va aller pas à pas. Vous voulez bien ?27

R. [09:49:05] Oui, oui.28
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Q. [09:49:06] Premièrement, vous dites : on veut éviter les forces de l’ordre, et vous1

allez dans la direction de l’hôtel du Golf, la Riviera. Et ma question est : est-ce que2

c’est pas justement dans cette zone de Cocody, là où il y a beaucoup de choses3

importantes, là où se trouve l’hôtel du Golf avec des gens du RHDP à l’intérieur,4

que… est-ce que c’est pas dans toute cette zone qu’il y a le plus de forces de l’ordre ?5

Est-ce que c’est pas là où il y a le plus de policiers, de militaires, et cetera ?6

Mme CHUBIN (interprétation) : [09:49:39] Objection.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:49:42] Un instant, s’il8

vous plaît.9

Allez-y, maintenant, Madame.10

Mme CHUBIN (interprétation) : [09:49:48] *La question est spéculative. Il n’est pas en11

mesure de savoir dans quelle partie *d’Abidjan il y avait plus de forces FDS, ce12

matin-là.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:50:09] En effet. Vous14

pouvez demander où… Vous ne pouvez pas demander où il y avait le plus de forces.15

Vous pouvez néanmoins… parce qu’il ne peut pas le savoir. Mais vous pouvez lui16

demander s’il y en avait beaucoup.17

Et puis, en fait, puisque j’ai la parole, vous avez demandé pourquoi il avait dévié du18

chemin, mais ce n’est pas lui, car ce n’est pas lui qui conduit le taxi, c’est le chauffeur19

de taxi qui le fait.20

Me ALTIT : [09:50:39] Monsieur le Président, vous posez un certain nombre de21

questions. Alors, on va… Je… je… j’ai… je crois avoir compris.22

Q. [09:50:47] Donc, première chose, Monsieur le témoin, donc, quand vous allez en23

direction de l’hôtel du Golf, est-ce que vous ne voyez pas beaucoup de policiers ?24

Sur le trajet, entre Cocody Saint-Jean et la direction de l’hôtel du Golf, est-ce qu’il y a25

pas…26

R. [09:51:04] Non, non, on n’a pas vu de policiers. C’est là-haut…27

Q. [09:51:07] O.K.28
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R. [09:51:07] C’est à Cocody qu’on a vu les policiers.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:51:14] Monsieur le2

témoin, s’il vous plaît, laissez terminer Me Altit, qu’il termine de poser sa question3

avant de commencer à donner la réponse, sinon il y a chevauchement des4

deux orateurs et on ne peut pas comprendre ce qui est dit.5

Allez-y, maintenant. Vous pouvez répondre à la question.6

R. [09:51:35] Oui, c'est à Cocody qu'on a vu les policiers ; sinon, en cours de route, je7

n’ai pas vu les policiers.8

Me ALTIT : [09:51:52]9

Q. [09:51:52] Oui, Monsieur Sanogo, la question, maintenant, n’est plus entre10

Treichville et Cocody, elle est entre Cocody Saint-Jean et la direction que vous11

prenez, c'est-à-dire la direction de l'hôtel du Golf, hein ; on est bien d'accord12

là-dessus ?13

R. [09:52:07] Mm-hm.14

Q. [09:52:09] D'accord.15

R. [09:52:11] Non, pas la direction du Golf, la direction d'Adjamé, parce que quand16

on est arrivé à Cocody, on a... il y avait la police partout, on a dit « bon, on veut17

partir à la maison. » C'est ainsi le chauffeur a dit, bon, lui va nous ramener, mais lui18

peut nous envoyer à Adjamé. Et c'est là il a commencé à dévier.19

Q. [09:52:34] Alors attendez, parce que je vais vous poser une question pour aller20

dans le sens de la... de la... de le... de l'intervention du Président.21

Vous êtes tous les trois, si j'ai bien compris...22

R. [09:52:42] Mm-hm.23

Q. [09:52:43] ... vos deux amis et vous, dans ce taxi et vous décidez d'un commun24

accord de repartir ; c'est bien ça ? De repartir de là d'où vous veniez ; c'est bien ça ?25

R. [09:52:52] Ce n’est pas... Enfin, nous, c'est la proposition qu'on a fait au chauffeur26

et ça... ça a été une coïncidence. Le chauffeur aussi partait à Adjamé parce que, lui27

aussi, il ne pouvait pas travailler parce que, vraiment, il n'a pas de client, il y a la28
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police partout, donc, lui aussi s'en va à la maison. J'ai dit : « Mais d'où tu viens ? » Il1

dit : non, lui vient d'Adjamé. C'est là où, nous, on lui a dit : « Bon, nous aussi, on2

vient de Treichville, mais, de toutes les façons, si on arrivait à Adjamé, on saura3

comment marcher pour rentrer à Treichville. » C'est comme ça le chauffeur a4

commencé aussi à dévier les routes…5

Q. [09:53:18] D'accord.6

R. [09:53:21] Et puis, bon…7

Q. [09:53:21] D'accord.8

Mais c'était d'un commun accord ; vous étiez d'accord, vous, à l'intérieur ?9

R. [09:53:27] Oui, oui, on était d'accord, et le chauffeur était d'accord... le chauffeur...10

On n'avait pas le choix, il n'y avait même pas de véhicule, là, pour… pour venir11

même à Adjamé, venir « de » Treichville. Il est le seul qui... qui a eu pitié de nous, il12

nous a pris, et puis il a dit : « Bon, alors, je vais vous déposer à Adjamé. »13

Q. [10:53:43] D'accord.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:53:44] Monsieur le15

témoin, pourriez-vous, s'il vous plaît, parler plus lentement ? Vous allez très vite et16

c'est parfois difficile, pour les interprètes, de traduire tout ce que vous dites.17

Me ALTIT : [09:54:07] Merci.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:54:08] Allez-y.19

Me ALTIT : [09:54:10] Merci, Monsieur le Président.20

Q. [09:54:10] Alors, donc, vous êtes à Cocody-Saint Jean et vous nous dites, là, que21

vous allez vers Adjamé. On est d'accord ?22

R. [09:54:17] Mm-hm.23

Q. [09:54:19] On est d'accord ?24

R. [09:54:21] Oui, oui. On est d'accord.25

Q. [09:54:25] Bon, c'est ce que vous nous dites maintenant. Mais, alors, je ne26

comprends pas tout à fait votre déclaration, parce que, dans votre déclaration, au27

paragraphe 30 — et je vous l'ai lu, ce petit extrait —, vous disiez — je vous recite :28
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« On devait prendre un autre taxi pour aller au Golf. »1

Alors, est-ce qu'on est d'accord, Monsieur, quand vous êtes à Cocody-Saint Jean,2

Adjamé, c'est à gauche, et le Golf, c'est à droite, c'est-à-dire ce sont deux choses3

totalement opposées. Est-ce qu'on est d'accord là-dessus ?4

R. [09:55:00] Oui.5

Q. [09:55:00] Alors, je vous repose ma question : pourquoi deviez-vous aller au Golf ?6

R. [09:55:16] On n'est pas partis au Golf.7

Q. [09:55:19] Je... Je vais mieux la formuler. Je vais mieux la formuler, ma question,8

vous... ne vous inquiétez pas.9

Aux enquêteurs du Bureau du Procureur, vous avez dit : « On devait prendre un10

autre taxi pour aller au Golf. » Et puis je comprends que, aujourd'hui, vous dites :11

« bon, finalement, on est allés dans la direction opposée, c'est-à-dire Adjamé ». Mais,12

quand même, vous deviez prendre un taxi pour aller au Golf, même si vous n'y êtes13

pas allés ou vous êtes allés autrement, ce n’est pas la question pour l'instant. La14

question, c'est : pourquoi vous deviez aller au Golf ?15

R. [09:56:01] Non, nous ne sommes pas partis au Golf, mais puisque... nous ne16

sommes pas partis au Golf, on n'est pas arrivés au Golf, nous ne sommes pas arrivés17

au Golf, parce qu'on avait l'intention d'arriver à la RTI et voir si c'est calme, quoi, on18

allait essayer de visiter le Golf, puis revenir à la maison. C'est comme ça on s'était19

dit, quoi.20

Sinon, nous ne sommes pas partis au Golf, étant les.... les... les trucs… comment on21

appelle... étant les politiciens ou bien comment les gens parlent... non, on n'est pas22

partis au Golf... (fin de l'intervention inaudible).23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:56:42]24

Q. [09:56:42] Monsieur le témoin, nous savons que vous n'êtes pas allé au Golf, mais25

lorsque l'on lit votre déclaration, on a le sentiment que vous aviez envie d'aller au26

Golf, que votre intention était d'y aller, mais que vous n'avez pas pu y arriver. Donc,27

ma question est la suivante : est-ce que vous aviez l'intention d'aller au Golf ? Si oui,28
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pourquoi ?1

R. [09:57:14] Oui, j'avais l'intention. Oui, j'avais l'intention, j'avais l'intention d'aller2

visiter, parce que les gens, aussi, en parlaient un peu au quartier. Le Golf, je suis3

jamais arrivé là-bas, je suis jamais arrivé au Golf. Donc, je voulais profiter, visiter,4

voir comment ça est, en même temps, quoi, puisqu'on n'avait rien à faire, on était5

assis au quartier, il n'y avait rien, il n'y avait pas de travail. C'est comme ça nous6

sommes partis, qu'on a mis l'idée de la RTI et le Golf dans nos têtes. Mais pas en tant7

que c'est... c'est pro-Ouattara ou c'est pro-Gbagbo, non, nous, nous ne faisons pas8

partie de ça.9

Q. [09:58:00] Donc, c'était par curiosité, si j'ai bien compris, que vous souhaitiez10

visiter ces endroits-là ?11

R. [09:58:10] Oui, oui, oui. Oui, c'était une manière d'aller visiter, puisqu'on connaît12

personne au Golf, personne ne nous connaît au Golf ; donc, il y a les... il y a... il y a...13

il y a... donc, c'était une manière d'aller visiter et voir au moment de la RTI, et puis se14

retourner. Au moins, c'était un truc comme ça, là.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:58:34] Merci.16

Veuillez poursuivre, Maître Altit.17

Me ALTIT : [09:58:42] Merci, Monsieur le Président.18

Q. [09:58:44] Donc, l'idée, c'était d'aller visiter le Golf ; est-ce que vous espériez y19

trouver du travail, par exemple ?20

R. [09:58:54] Pardon ?21

Q. [09:58:56] Vous venez de nous dire que vous aviez l'idée d'aller — et je vous cite,22

j'utilise le mot que vous avez utilisé vous-même —« visiter le Golf »... l'hôtel du Golf.23

Est-ce que vous vouliez y aller pour éventuellement trouver du travail ? Est-ce que24

vous espériez pouvoir y trouver du travail, par exemple ? C'est-à-dire quel est... Je25

vais vous le dire autrement : quel était le but de votre visite ?26

R. [09:59:20] Oui, le but de notre visite, c'était d'aller regarder, parce que les gens en27

parlaient au quartier, tout le monde en parlait... c'est-à-dire tout le monde en parlait.28
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C'était juste pour aller visiter comment ça est. Parce que, en fin d'année, les feux1

d'artifice qu'on met à Abidjan, ainsi, les gens vont regarder, c'était une manière pour2

moi aussi, comme ça, là, d'aller regarder. (Inaudible) je m'attendais pas que j'allais3

avoir autre chose là-dessus, comme ça.4

Q. [09:59:44] D'accord.5

Donc — je suis ce que vous nous dites, hein —, vous êtes à Cocody...6

R. [09:59:51] Oui.7

Q. [09:59:52] ... Saint-Jean ; vous vouliez aller dans la direction de l’hôtel du Golf,8

vous ne pouvez pas ; et vous repartez dans la direction opposée qui est Adjamé. On9

est d'accord ?10

R. [10:00:03] Mm-hm.11

Me ALTIT : [10:00:04] Bon.12

Pour les besoins de l'enregistrement, le témoin a dit « oui ».13

Q. [10:00:09] Alors, ma question : si vous vouliez rentrer chez vous, au quartier, vous14

nous l'avez dit à plusieurs reprises, pourquoi vous ne reprenez pas le même trajet15

dans l'autre sens, au lieu d'aller à Adjamé qui n'est pas du tout dans la direction de16

votre quartier ?17

R. [10:00:25] Ça, c'est le chauffeur. Le chauffeur même a dit qu'il ne pourra pas18

travailler, que sa journée est gâtée, puisque, lui, il vient d'Adjamé. Vous me suivez ?19

Il dit, puisque vous... puisque, lui vient d’Adjamé, lui, il peut nous déposer à20

Adjamé, mais pas à Treichville. Comme il y a trop de la police au niveau de Cocody,21

il va essayer de dévier, mais nous, on ne connaît pas Cocody ; nous ne sommes pas22

le chauffeur, nous sommes seulement les passagers... passagers et qu’on a… on lui a23

fait des propos (phon.) à payer, le chauffeur même a accepté pour dire que, bon, il va24

nous déposer à Adjamé. La quatrième même qui était dedans, c'était une dame.25

Q. [10:01:12] Monsieur... Monsieur le témoin, vous me demandez si je vous suis et je26

ne vous suis pas très bien, en fait, parce que qu'est-ce qui l'empêche de revenir dans27

la direction d'où il vient, étant donné que vous nous avez dit qu'il n'y avait... —28
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attendez, attendez, laissez-moi poser ma question — étant donné que vous nous1

avez dit très clairement qu'il n'y avait pas de forces de l'ordre sur le chemin ? Donc2

rien n'empêche de repartir d'où vous venez, n'est-ce pas ?3

R. [10:01:44] Ça, c'est en venant. Maintenant que on a su que, à Cocody, il y avait des4

forces de l'ordre, maintenant, le... le... Là-bas, avant de gagner la voiture même5

d'abord même, ç’a pas été facile. Donc, le chauffeur, il a eu pitié de nous, il a garé et6

il nous a demandé où on s'en va. On dit, bon, nous, on veut aller à Treichville. Il dit,7

bon, lui, il s'en va à Adjamé. Ça, c'est lui-même... c'est lui-même, sa voiture, il dit,8

bon, lui, il va à Adjamé, mais lui peut pas aller avec nous à Treichville, parce que lui9

va garer aussi. On dit quoi, comme c'est ainsi comme ça, nous ne sommes pas... on10

va se retourner d'où on est quitté. Et c'est là, le chauffeur aussi, bon, au lieu de11

prendre l'ancienne route d'où on a pris, où on est venu, là, lui, il n'a pas pris, lui, il12

voulait prendre autre route pour dévier pour aller sortir à Adjamé. Nous, on a dit :13

« Bon, vas-y, nous, on te suit ; nous… tu es bien placé (phon.), toi, c'est ton travail.14

Nous, c'est pas notre boulot. Vous maîtrisez l'endroit par rapport à nous. » C'est15

comme ça nous nous sommes… s’est assis dans la voiture, puis le chauffeur, aussi, a16

commencé à dévier les routes. Voilà.17

Q. [10:02:47] D'accord.18

Donc, vous partez à Adjamé ; c'est ça ?19

R. [10:02:51] Ouais... Oui, oui. Mais c’est ce que le chauffeur même nous a dit... il dit :20

lui, il s’en va… lui va garer, donc, lui, il va aller à Adjamé en même temps. On a dit21

« il n'y a pas de problème. »22

Q. [10:03:01] Je n’ai pas... Excusez-moi, je... vous me pardonnez, je n’ai pas bien23

compris votre réponse. Vous partez à Adjamé, on est d'accord ?24

R. [10:03:10] Oui, oui, oui, oui.25

Q. [10:03:13] D'accord.26

Et puis, vous êtes arrêtés au carrefour Marie-Thérèse à Cocody, c'est-à-dire à27

proximité de l’hôtel du Golf, c'est-à-dire dans la direction exactement opposée.28
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Alors, par quel miracle ?1

R. [10:03:30] Il y avait des barrages, oui, ils avaient mis des barrages, des piliers, des2

bois, en pleine route. Et, bon, ils ont sifflé la voiture et le chauffeur, il a garé, le3

chauffer a garé. Ils se sont approchés auprès de la voiture et, quand ils ont approché,4

ils ont demandé les pièces du chauffeur et son permis. Le chauffeur a remis les5

pièces et le permis. Et on a regardé, c'est ainsi que, nous aussi... puisque, moi, j'étais6

assis à côté du chauffeur, donc, moi, il m'a demandé mes pièces, je l'ai... je lui ai7

donné mes pièces et quand il a regardé, il a vu mon nom et mon prénom, il a8

empoché, il dit de descendre, ainsi que les deux autres.9

Q. [10:04:24] Mm-hm. Oui. Monsieur le témoin, je vais vous reposer ma question et...10

et je vais vous demander de bien... bien écouter, s'il vous plaît. Après, on va venir11

aux événements proprement dit, d'accord ?12

Alors, donc, vous êtes arrêtés, si je comprends bien ce que vous avez dit aux13

enquêteurs du Bureau du Procureur, au Carrefour Marie-Thérèse, c'est-à-dire à14

proximité de l’hôtel du Golf. Est-ce qu'on est d'accord ?15

R. [10:04:52] Mm-hm.16

Q. [10:04:53] Et vous êtes arrêtés par les membres des forces de l'ordre ; est-ce que17

vous pouvez nous décrire leur tenue, la couleur, par exemple, le type d'uniforme ?18

R. [10:05:04] Bon, c'est pas le treillis du... de l'actuel Président, mais ils portaient des19

treillis... après, il y avait pour d’autres, même, qu’il était écrit là-dessus « FDS », j'ai20

bien lu. Et il y a… il y a d'autres, même, qui avaient porté des cagoules, on voyait21

même pas leurs visages. Voilà. Ce qui est sûr, ils étaient un peu mélangés, ils étaient22

un peu mélangés, c’était un peu mélangé. Voilà.23

Q. [10:05:30] D'accord.24

Quelle couleur, les uniformes ?25

R. [10:05:34] J'ai... Je me rappelle plus, il y a trop longtemps, je me rappelle plus.26

Seulement, je sais qu'ils avaient porté des tenues en treillis, mais pas le treillis actuel,27

ils avaient porté d'autres... ils avaient porté des treillis, et FDS... et puis...28
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Q. [10:06:00] D'accord.1

Et vous avez dit que certains portaient... portaient des kalachnikovs... des kalaches,2

vous dites. Vous confirmez ?3

R. [10:06:13] Oui.4

Q. [10:06:14] Comment vous pouvez reconnaître une kalache ? Qu'est-ce... Qu'est-ce5

qui fait que vous savez que c'est une kalache ?6

R. [10:06:22] Voilà, mais on voyait ça dans mains des gens ; après, on voyait ça dans7

mains des gens au quartier. Souvent même, ils entraient même chez d’autres pour8

aller les... l’étrangler (phon.). Donc, en fonction de ça, quand ils viennent... on dit :9

non, ils sont là avec les kalaches.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:06:42] Excusez-moi,11

Monsieur le témoin, s'il vous plaît, lentement ; sinon, nous ne vous comprenons pas.12

Me ALTIT : [10:06:53]13

Q. [10:06:53] D'accord, Monsieur le témoin.14

Alors, vous précisez dans votre déclaration qu'il y avait deux cargos au barrage.15

Est-ce que vous pouvez nous dire très simplement ce qu'est un cargo ?16

R. [10:07:09] Mm-hm, en tout cas, il y avait... je ne me rappelle pas, mais il y avait17

beaucoup. La voiture, donc, qui nous ont arrêtés, arrêtés là, il y avait beaucoup de18

corps habillés, c'est plus que deux cargos même ; seulement, ils étaient beaucoup... il19

y avait beaucoup… (fin de l’intervention inaudible).20

Q. [10:07:29] Bon, d'accord.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:07:31]22

Q. [10:07:31] Oui, mais la question était : qu'est-ce qu'un cargo ? Qu'est-ce qu'un23

camion cargo ?24

R. [10:07:45] Un car qui peut prendre environ minimum 12 personnes à25

13 personnes. Un minicar. C'est ça, chez moi, on appelle cargo, qui peut transporter26

12, 10, un truc comme ça. Voilà, c'est un cargo.27

Me ALTIT : [10:08:08]28
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Q. [10:08:08] D'accord.1

De quelle couleur étaient ces cargos ?2

R. [10:08:12] Couleur... C'était couleur treillis... je me... la couleur, couleur... couleur3

treillis, oui. Cargo couleur treillis, là, c'était ça.4

Q. [10:08:22] D'accord.5

Est-ce qu'il y avait quelque chose marqué dessus, sur les cargos ?6

R. [10:08:29] Bon, je me... je n’ai pas fait remarque de ce côté-là.7

Q. [10:08:42] D'accord.8

À votre connaissance, à l'époque, qui se trouvait à l'hôtel du Golf ?9

R. [10:08:54] À notre connaissance, pfff, je ne connais personne au Golf, je ne connais10

personne au Golf, c'était une manière d'aller visiter, parce que les gens de là-bas me11

connaissent pas. Je ne sais pas à qui... C'était une manière d'aller visiter.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:09:22]13

Q. [10:09:22] Monsieur le témoin, on ne vous a pas demandé si vous connaissiez14

quelqu'un au Golf, mais la question était comme suit : qui était présent au Golf,15

d'après ce que, vous, vous saviez ?16

R. [10:09:36] Qui était présent à ce... Ah ! Bon, je ne comprends pas la question, là.17

Q. [10:10:01] Est-ce que, vous... vous saviez qui s'y trouvait, pas quelqu'un que vous18

connaissiez personnellement, mais d'après les nouvelles, ce que vous aviez entendu,19

est-ce que vous connaissiez quelqu'un qui se trouvait à l'hôtel du Golf ?20

R. [10:10:19] Oui, je connaissais quelqu'un qui se trouvait là-bas, à l'hôtel du Golf,21

mais c'était pas à cause de lui qu'on partait. Ce n’était pas... Lui-même, il est au Golf,22

là, il est dans quelle chambre, il est dans quelle maison, on connaît même pas. On23

n’aura appris que le Golf. Et c'est pas derrière lui qu'on partait aussi. Pour nous,24

c'était une manière d'aller visiter.25

Q. [10:10:46] Oui, mais il y avait une raison qui vous poussait à aller visiter un26

endroit tel que l'hôtel du Golf. Pour quelle raison est-ce que vous êtes allés là-bas ?27

R. [10:10:58] Non, il n'y a pas de raison, il n'y a pas de raison. C'est ce que je viens de28
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dire de suite, là, mais tellement que les gens ont parlé de ça...1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:12:00] (Intervention non2

interprétée)3

Me ALTIT : [10:11:13] Merci, Monsieur le Président.4

R. [10:11:17] Tellement que les gens ont parlé de ça, bon, d'autres partaient... Étant au5

quartier, d'abord, même, il y avait des amis qui partaient pour venir... aller visiter :6

« le Golf, c'est comme ça, c'est joli. » Bon, chacun parlait pour lui du... chacun parlait7

pour lui de ce qu'il voyait. Donc, puisque le jour où nous aussi, on a décidé d'aller8

voir la RTI, on avait même dit que, bon, en partant, on va essayer de voir tout ça,9

tous ces deux côtés-là, puis se retourner à la maison. Sinon, nous ne sommes pas10

partis au Golf, pour dire qu'on allait derrière telle personne, en tant que ça, ou bien11

aller chercher… Non, je connais personne au Golf. Je connais… Ma connaissance,12

celui qu’était là-bas, c’est pas… Lui-même, je savais pas dans quel état, au Golf, il13

était. Donc, je peux pas te dire que c’est derrière lui que je partais à (fin de14

l’intervention inaudible).15

Q. [10:12:15] D’accord.16

Et votre connaissance qui se trouvait à l’hôtel du Golf à l’époque, celui dont vous17

venez de nous parler, là, c’était qui ?18

R. [10:12:31] Ma connaissance que je connaissais, bon, lui, c’est Fofana Vier.19

Q. [10:12:41] C’était un monsieur qui était engagé politiquement ?20

R. [10:12:46] En tout cas, il est dans ce milieu-là, (inaudible). Je sais… je sais pas sa vie,21

je connais pas sa vie, mais il est dans ces… il est dans ces (phon.) réunions-là, il y a22

très, très longtemps. Je sais pas de quoi il fait là-bas, soit il est chauffeur ou bien il23

est… Là, je sais pas, je sais pas.24

Q. [10:13:02] D’accord. D’accord, d’accord.25

Alors, à l’instant, vous nous avez dit que, finalement, l’hôtel du Golf, c’était une…26

un but de visite assez fréquent et qu’il y avait des gens de votre quartier qui étaient27

allés, comme vous dites, visiter et qui étaient revenus dans le quartier.28
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Alors, qu’est-ce qu’ils racontaient quand ils revenaient dans le quartier ?1

R. [10:13:26] Ils racontaient… ils racontaient qu’il y avait de l’ambiance. Ils2

racontaient… Chacun racontait pour lui des… de ce qu’il voyait. Chacun… chacun3

racontait (inaudible), chacun expliquait sa live (phon.), chacun expliquait de quoi il4

voyait, (inaudible).5

Q. [10:13:53] D’accord.6

« Il y avait de l’ambiance. » Quel type d’ambiance ?7

R. [10:14:02] Mais ce qu’il voyait, la… l’ambiance qui… pour lui, l’ambiance que lui8

voyait, c’est… c’est ce qu’il venait nous raconter. Sinon… C’est ce qu’il voyait qu’il9

venait nous expliquer.10

Et nous aussi, on dit : bon, c’était… C’est lui-même qu’on partait… On partait…11

C’étaient les imprévus. Je sais pas comment je vous dis… C’était pas dans le12

programme. C’était même pas dans notre programme.13

Q. [10:14:30] D’accord. D’accord.14

Ces personnes qui revenaient au quartier après avoir visité l’hôtel du Golf, elles15

étaient contentes ou elles étaient pas contentes ?16

R. [10:14:42] Ouais, quand ils viennent, viennent heureux… Bon, ils viennent nous17

expliquer : non, c’est joli, voilà, voilà ce qu’on a vu. Ils expliquent de ce que… de la18

manière qu’il a vu. Bon, puisque nous, nous sommes jamais allés visiter là-bas,19

(inaudible)… on va se retrouver vers ce niveau-là, on va profiter aller visiter là-bas,20

voir de quelle ambiance ou bien de quelle joie… (fin de l’intervention inaudible).21

Q. [10:15:15] D’accord.22

À l’époque, est-ce que vous écoutiez les informations à la télévision ou à la radio ?23

Est-ce que vous discutiez des nouvelles avec vos amis ?24

R. [10:15:27] Non. Jamais fait. J’ai jamais discuté avec un ami à propos de la25

politique, non.26

Q. [10:15:44] Donc, vous saviez pas ce qui se passait dans le pays et plus27

particulièrement à Abidjan ?28
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R. [10:15:49] Si. Mais j’ai pas eu de… de… de discussion à un moment, et puis1

(inaudible) du quartier pour dire que bon… Non, ça, ça s’est jamais fait là-bas.2

Seulement, lorsqu’ils m’ont pris, j’ai eu des… j’ai des gens qui sont venus m’accuser3

de certaines choses, d’autres, même, quand ils m’ont attrapé, d’autres ont (inaudible).4

Y a un même qu’est venu qui dit : mais lui me connaît. (Inaudible) où ? Il dit : à5

Bouaké. Alors que je (inaudible) jamais (inaudible) Bouaké — je (inaudible) jamais6

(inaudible) Bouaké.7

Et il y a l’autre aussi qui a dit que non, que, bon, lui, il me connaît, nous… nous…8

nous, on avait… nous, on a tué ses parents à l’ouest, ce genre de chose. Et ils m’ont9

pris, et déposé, et frappé, enlevé mes dents, tout ça.10

Q. [10:16:43] D’accord. D’accord.11

Monsieur, écoutez bien ma question, hein, on va revenir à tout ce qui vous est arrivé,12

mais pour l’instant, mes questions ne concernaient que votre connaissance des13

événements en général et ma question était simple : est-ce que vous écoutiez la14

télévision, la radio… enfin, plus exactement les nouvelles à la télévision et à la15

radio ?16

R. [10:17:02] Je regarde télé…, je regarde la télé et la radio… j’écoute aussi la radio,17

mais les renseignements mêmes, je ne suis pas… j’ai pas ça. Je ne suis pas ça en tant18

que ça (phon.).19

Q. [10:17:20] Mm-hm.20

À l’époque, est-ce que vous saviez s’il y avait des rebelles cantonnés à l’hôtel du21

Golf ?22

R. [10:17:37] Non, je ne suis pas au courant de ça. Là, je suis pas au courant,23

puisqu’on n’a pas pu aller au Golf, donc je ne sais pas s’il y avait des rebelles ou bien24

des… Je sais pas, je sais pas.25

Q. [10:17:58] D’accord.26

Aviez-vous entendu parler de batailles ou d’escarmouches dans les environs de27

l’hôtel du Golf entre les soldats rebelles à l’hôtel du Golf et les soldats de l’armée28
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gouvernementale à l’extérieur de l’hôtel du Golf ?1

R. [10:18:18] Je n’ai pas vu ça.2

Q. [10:18:20] Ma question est un peu différente : est-ce que vous en aviez entendu3

parler ?4

R. [10:18:25] Non, j’ai pas entendu et j’ai pas vu.5

Q. [10:18:29] D’accord.6

Aujourd’hui, vous savez tout ça, qu’il y avait des soldats, qu’il y avait des7

escarmouches ; est-ce que vous savez tout ça ?8

R. [10:18:46] Au Golf là-bas, non, puisque j’ai pas… je suis pas… je suis pas arrivé au9

Golf, donc j’ai pas entendu la nouvelle de ce qui se passe là-bas et ni vu. Donc, je sais10

pas… je peux pas vous répondre… question, parce que je n’étais pas au Golf, j’ai pas11

pu arriver au Golf… (fin de l’intervention inaudible).12

Q. [10:19:12] D’accord.13

J’essaie de… de… de préciser un petit peu ma question. D’abord, je vous ai demandé14

ce que vous saviez à l’époque et vous nous avez dit, grosso modo, « je savais rien » ;15

on est d’accord ?16

R. [10:19:26] Oui.17

Q. [10:19:27] Et ma question, maintenant, est un peu différente. C’est : est-ce18

qu’aujourd’hui, c’est-à-dire des années après, vous savez ce que vous ne saviez pas à19

l’époque, c’est-à-dire qu’il y avait des soldats rebelles au Golf, des soldats de l’armée20

gouvernementale à l’extérieur, et cetera ? Est-ce que vous en savez plus aujourd’hui21

ou est-ce que vous ne savez toujours rien du tout de la situation qui prévalait sur le22

terrain — écoutez bien… qui prévalait sur le terrain, à l’époque ?23

R. [10:19:55] Avant… je… Avant, j’ai pas appris ça et, jusqu’à présent… c’est vrai que24

je suis à Abidjan, je lis souvent les… souvent je lis, je vois les choses, mais rebelles, là,25

on n’entend plus parler de rebelles, encore. Ça, c’est… après ça, je n’ai plus entendu26

les rebelles, côté rebelle.27

Q. [10:20:24] D’accord.28
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Alors, le taxi dans lequel vous êtes avec vos deux amis est arrêté par des militaires,1

qui se trouvent donc au carrefour Marie-Thérèse, à proximité du l’hôtel du Golf ; on2

est d’accord ?3

R. [10:20:44] Mm-hm. Mm-hm.4

Q. [10:20:46] Oui. D’accord.5

R. [10:20:47] Au carrefour Marie-Thérèse.6

Q. [10:20:51] Vous avez dit dans votre déclaration, au paragraphe 36 que, interrogé7

par les membres des forces de l’ordre qui vous demandaient qui vous étiez et où8

vous alliez, vous avez menti… vous leur avez menti ; c’est bien ça ?9

R. [10:21:08] Mm-hm. Oui, je « les » ai menti, parce qu’ils nous ont… ils nous ont10

tellement frappés que j’étais… on était obligés de « se » mentir, de ne pas montrer11

son vrai, vrai nom, pas montrer « son » vraie, vraie identité. Parce que, même après12

ça, même quand ils m’ont libéré, j’ai eu des problèmes, même, je ne pouvais pas13

rester à la maison. Donc, tantôt je suis ici, tantôt je dors là-bas, je change de maison,14

je ne pouvais pas rester à la maison. Ça, c’est le fait de changer mon nom, de…15

Imaginez, même assis (phon.), j’ai donné mon vrai. C’est-à-dire, après la tôle, quand16

je… ils m’ont mis en prison, quand je suis sorti, là, malgré j’ai pas donné mon vrai17

nom, *ça venait derrière moi. Les autres (phon.) rentraient à la maison, ils venaient18

demander après moi. Et ces… ces (inaudible) qui viennent, là, souvent, ils sont en19

treillis, des 4×4 vitres… vitres noires. Quand ils viennent, les gens même de la20

(inaudible) ont peur. Bon. Ça faisait que moi-même, je dormais pas chez moi-même, je21

peux dormir ici, demain, je vais de l’autre côté, je suis reçu, je change de… de22

maison, quoi, chez les amis. C’est comme ça je vivais.23

Q. [10:22:18] D’accord. D’accord.24

Alors, si vous me permettez, Monsieur le témoin, écoutez bien ma question. Alors, je25

vais vous poser une question toute simple : vous ne leur avez pas donné votre vrai26

nom ; vous avez donné quel nom ?27

R. [10:22:35] Moi, j’ai donné… puisque j’étais sur les nerfs, moi, j’ai donné un nom, ce28
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n’est pas Abdoulaye, c’est qu’est-ce que je me rappelle pas, mais j’ai donné un nom1

là-bas, je me rappelle pas. J’ai donné un nom, mais je ne me rappelle pas du nom2

parce que j’étais un peu en colère, puis j’étais fatigué, je souffrais mal (phon.), pour3

prendre simple verre, même pour boire l’eau, je n’arrivais pas.4

Q. [10:23:00] Mm-hm.5

R. [10:23:01] Donc, vraiment, on est là…6

Q. [10:23:04] Mm-hm.7

Le nom que vous avez donné, essayez de vous rappeler, c’était quoi ?8

R. [10:23:10] À mon avis, ça devait être Abdoulaye… Abdoulaye Sanogo ; à mon9

avis, hein, puisqu’il y a longtemps.10

Q. [10:23:19] D’accord. D’accord, d’accord.11

Alors, vous dites que vous étiez fatigué et vous venez de nous dire que vous avez12

menti parce que vous aviez été frappé. Mais, dans votre déclaration, au13

paragraphe 36, vous dites — et je vais vous citer : « Un FDS m’a demandé ma pièce14

d’identité. Il l’a regardée puis m’a demandé d’où je revenais. J’ai eu peur, donc j’ai15

menti. » Bon. Fin de citation.16

Alors, vous voyez, là, Monsieur, vous dites pas que vous avez été frappé, vous dites17

« j’ai eu peur », et c’est pour ça que vous avez menti. Et aujourd’hui, vous dites « j’ai18

été frappé et j’ai menti. » Alors, c’est quoi, la bonne version ?19

R. [10:24:18] Peut-être que je… Sinon, quand je suis monté dans le… dans taxi pour20

aller au… disons, pour revenir à Adjamé, c’est là, quand on nous a sifflé, quand ils21

ont arrêté la… la truc… la voiture, le policier s’est dirigé… c’est le policier, là, qui22

s’est dirigé vers le chauffeur d’abord. Ça, c’est avant, avant qu’on parte à la23

préfecture. Ça, c’est avant qu’on… avant que… oui, ça, c’est avant qu’on part à la24

préfecture jusqu’à la MACA. Ça, c’est bien avant ça. Voilà. Bien avant ça.25

Q. [10:24:49] D’accord. D’accord.26

Alors, dans le même extrait que je vous ai lu, vous dites que vous avez donné votre27

pièce d’identité…28
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R. [10:25:01] Oui.1

Q. [10:25:03] … pour… Ah, vous êtes d’accord.2

R. [10:25:04] Oui, je suis d’accord, j’ai donné mes pièces au gars des FDS qui avait3

sifflé la voiture, qui a fait garer la voiture. Donc, on était dedans. C’est lui qui a4

récupéré mes pièces et il n’a pas remis les pièces, *jusqu’à il se rende (phon.) en tôle.5

C’est comme ça c’est parti.6

Q. [10:25:22] D’accord, d’accord.7

Mais il y a quelque chose que je ne comprends pas bien et je vais vous demander de8

m’expliquer : comment vous pouvez mentir sur votre nom à quelqu’un qui est en9

train de lire votre vrai nom sur la pièce d’identité ?10

R. [10:25:36] Non, j’ai pas menti, j’ai eu peur, parce que ça tuait. Tu as un nom qui11

vient du Nord, on t’attrape à bout portant, on te tue. Donc, tu vois comment ça est,12

tu marches un peu, tu vois les gens même que tu ne connais même, puis qui ont le13

nom comme toi, tu vois qu’on les tue. Donc, bizarrement, si tu croises quelqu’un là,14

tu vois comment ta réaction serait. C’est échapper belle, (inaudible) d’une manière15

comment tu peux sauver ta peau. C’est tout.16

Q. [10:26:07] (Intervention inaudible)17

R. [10:26:09] Sinon, je… j’ai pas menti « à » mon nom parce qu’il faut… parce que ça18

plaît de mentir sur mon nom, non. C’est la peur. Ce que je voyais, vraiment, je19

veux… (inaudible), voilà. C’est ce qui m’a obligé à faire une différence de nom.20

Q. [10:26:21] D’accord.21

R. [10:26:22] (Intervention inaudible)22

Q. [10:26:31] D’accord.23

Alors, vous expliquez ensuite, dans votre déclaration, que les membres des forces de24

l’ordre vous font sortir de la voiture, vous et vos deux amis, mais que les deux25

occupants de la voiture peuvent librement s’en aller — c’est au paragraphe 39. Est-ce26

que c’est bien ça ?27

R. [10:26:49] Oui, c’est bien.28
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Q. [10:26:51] D’accord.1

Vos deux amis avaient-ils des papiers en règle ?2

R. [10:26:56] Oui.3

Q. [10:26:57] D’accord.4

Au paragraphe 42 de votre déclaration, vous dites qu’un des représentants des5

forces de l’ordre vous a dit — et je cite, entre guillemets…6

Mme CHUBIN (interprétation) : [10:27:13] Objection.7

Alors, il y a eu plusieurs citations et je demanderais que l’on donne lecture de8

l’intégralité de la phrase ou du paragraphe, par souci d’équité envers le témoin,9

Maître.10

Me ALTIT : [10:27:31] Oh, je crois qu’en ce qui concerne l’équité envers le témoin,11

nous en faisons preuve. En ce qui concerne la citation, je ne l’avais pas encore12

prononcée, alors je ne suis pas sûr que vous puissiez dire que c’était suffisant ou13

insuffisant. Et comme ce que je cite ne porte jamais la discussion, parce que c’est très14

clair, je cite ce qui est pertinent. Et je vais donc citer ce qui, à mon sens, est pertinent.15

Maintenant, si après que j’ai cité, l’on considère de l’autre côté qu’il faudrait rajouter16

quelque chose, je le rajouterai bien volontiers, mais peut-être faudrait-il d’abord17

m’écouter.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:28:16] Oui, poursuivez.19

Me ALTIT : [10:28:21]20

Q. [10:28:24] Alors, vous dites au paragraphe 42 que l’un des représentants des21

forces de l’ordre vous a dit, et je cite — et pour le bénéfice de ma contradictrice, je22

cite ce que, vous-même, vous avez cité qu’il vous aurait dit —, et je cite : « On sait23

que vous êtes les espions du Golf. » Fin de citation. Vous vous souvenez de ça ?24

R. [10 :28 :36] Oui, oui, oui, oui.25

Q. [10:28:58] Alors, je voudrais juste vérifier quelque chose avec vous, Monsieur…26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:29:02] Oui. Oui, mais là,27

je pense que la citation est un peu plus longue — la citation de la citation.28
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Me ALTIT : [10:29:14] Monsieur le Président, oui, mais le passage pertinent, c’est :1

« On sait que vous êtes les espions du Golf », parce que c’est maintenant, ma2

question. L’autre partie, « vous pouvez faire votre dernière prière », n’a pas grand3

intérêt dans la question que je voudrais poser, mais si vous voulez que je lui redise4

toute la phrase, je… je la dis bien volontiers.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:29:35] Oui, c’est ce que je6

souhaiterais, pour qu’il ait tout contexte.7

Me ALTIT : [10:29:43] Très bien.8

Q. [10:29:44] Alors, Monsieur, donc vous avez dit aux enquêteurs du Bureau du9

Procureur que l’un des membres des forces de l’ordre qui vous avaient arrêté vous10

avait dit, et je cite — ça, c’est toute la citation, tout ce qu’il a… tout ce que vous dites11

qu’il a dit : « Vous n’avez qu’à faire votre dernière prière. On sait que vous êtes les12

espions du Golf. »13

R. [10:30:09] Mm-hm.14

Q. [10:30:11] Bon, vous vous souvenez de ça ?15

R. [10:30:13] Oui, je me souviens très bien de ça.16

Q. [10:30:15] D’accord.17

Alors, ma question — il s’agit de vérifier avec vous, simplement pour comprendre18

un petit peu les choses : vous arriviez, quand vous avez été arrêté, de quelle19

direction ? De la direction de l’hôtel du Golf ou d’une autre direction ?20

R. [10:30:27] Où ils ont arrêté le taxi, là, où ils ont arrêté le taxi, en tout cas, c’était21

pas… c’était pas trop loin aussi du Golf, pas trop loin du Golf, pas trop loin du Golf,22

quoi, parce qu’il a dévié, il déviait les routes.23

Q. [10:30:47] D’accord. D’accord.24

Mais écoutez bien la question. Quand vous êtes arrêté, vous êtes sur la route, vous25

arrivez d’un endroit, vous arrivez d’une direction. Donc, ma question, c’est de savoir26

de quelle direction vous venez. Est-ce que vous venez de la direction de l’hôtel du27

Golf ? Est-ce que vous venez d’une autre direction ? C’est ça, ma question.28
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R. [10:31:06] Je suis pas le chauffeur. C’est chauffeur qui… qui déviait. Moi, je suis un1

simple passager. Moi, je vais à Adjamé. Seulement, moi, je sauve ma peau. Voilà.2

Donc, seulement, il… c’est lui déviait la… la route. Donc, moi, *je peux pas… censé3

de connaître tel quartier. C’est (inaudible) ils m’ont dit : là, c’est carrefour4

Madame Thérèse (phon.). C’est tout ce que j’en sais. Et on voit (phon.) là le Golf,5

quelque part un peu en bas, là-bas, mais le… direction Adjamé ou bien cette6

direction du Plateau, là, j’ai… sauf si je t’ai menti. Oui, je sais… je sais que la voiture,7

on nous a fait arrêter, carrefour Madame Thérèse (phon.).8

Q. [10:31:51] D’accord.9

R. [10:31:51] Je me rappelle de ça.10

Q. [10:31:54] D’accord.11

À votre connaissance, Monsieur, est-ce qu’il y avait des caches d’armes dans votre12

quartier, à l’époque ?13

R. [10:32:04] Pardon ?14

Q. [10:32:06] À votre connaissance, y avait-il des armes cachées quelque part dans15

votre quartier, à l’époque ?16

R. [10:32:15] Non. Non. Non. J’ai pas vu armes cachées dans (inaudible) de quelqu’un17

au quartier là-bas. Là, j’ai pas vu.18

Q. [10:32:32] D’accord. Vous n’avez pas vu.19

Est-ce que vous avez entendu parler de caches d’armes dans votre quartier ?20

R. [10:32:39] Oui, j’ai entendu parler… j’ai entendu parler… des gens ont entendu21

parler, pour dire que… que Blé Goudé a partagé des armes au… au… à la jeunesse,22

mais seulement, j’ai pas vu.23

Q. [10:32:54] D’accord.24

R. [10:32:54] J’ai pas vu.25

Q. [10:32:56] D’accord. D’accord.26

Alors, on va revenir à votre récit. Donc, vous êtes arrêté, et vous expliquez aux27

enquêteurs du Bureau du Procureur que vos deux amis parviennent à fuir ; c’est bien28
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ça ?1

R. [10:33:11] Mm-hm.2

Q. [10:33:16] D’accord.3

Et puis, vous-même, vous fuyez aussi, mais vous tombez sur un… en… en fuyant,4

vous… vous fuyez les lieux, le carrefour Marie-Thérèse, mais en fuyant, vous5

tombez sur un autre barrage. Est-ce qu’on… est-ce qu’on est d’accord ?6

R. [10:33:35] Oui, je suis d’accord, je suis d’accord, c’est ça.7

Q. [10:33:38] D’accord.8

Et là, donc, où se trouvent des… des forces de l’ordre, cet autre barrage, il y a aussi,9

vous nous dites, des cargos blancs avec marqués dessus « ONUCI ». Vous vous10

souvenez de nous… d’avoir dit ça ?11

R. [10:33:51] Oui, oui. Je me rappelle très bien. Je me rappelle de dire ça, oui, oui…12

Q. [10:33:55] Et…13

R. [10:33:55] Ce sont eux, même, qui m’ont attrapé, même. C’est à eux je suis parti14

me confier en croyant que c’est ONU, peut-être qu’ils peuvent faire quelque chose15

pour moi, mais c’est le contraire. Là, c’est eux-mêmes qu’ils étaient les rebelles16

miliciens. C’est que d’autres parlent anglais, d’autres parlent français. Bon, moi, je17

comprends pas anglais — on est dans un pays francophone. Et d’autres ont porté des18

cagoules. C’est sur ceux-là, sur les cargos, c’était là-dessus : ONUCI. C’est-à-dire, de19

loin, tu vois, tu… tu te dis c’est ONU, mais quand tu t’approches, tu vois la réalité en20

face. C’est comme ça, eux aussi m’ont pris, ils m’ont… ils m’ont redonné. Donc, le21

gars qui courait derrière moi, ils m’ont redonné à lui, que ce monsieur n’a qu’à partir22

(fin de l’intervention inaudible).23

Q. [10:34:40] D’accord.24

Donc, qu’on comprenne bien, ce que vous nous dites là, c’est que ce sont les gens de25

l’ONU qui vous ont arrêté ; c’est bien ça ?26

R. [10:34:47] Non, c’est pas… ça, c’est pas les gens de ONU, parce qu’à la fin,27

quand… quand ils m’ont attrapé, j’ai… j’ai vu les vrais, vrais, les gens de ONU. J’ai28
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vu qu’il y a une différence, parce que ONU peut pas accepter de prendre civils,1

donner ça à un… à un dictateur — c’est trop facile. Ils sont là pour nous défendre.2

Mais si eux me prennent, me donnent, c’est que c’est pas ONU. Parce que, comme3

ça, j’ai pensé, *et puis leurs accoutrements, leur manière d’habiller, c’est pas comme4

ça ONU s’habille.5

Q. [10:35:13] D’accord.6

R. [10:35:14] Voilà.7

Q. [10:35:16] D’accord.8

Et vous nous dites… vous nous dites… vous nous dites que vous avez été arrêté —9

on parle du second barrage, hein, ce dont on est en train de parler en ce moment —,10

parce qu’il y a un policier qui vous demandait pourquoi vous couriez, vous aviez11

répondu que vous fuyiez d’autres policiers ; c’est bien ça ?12

R. [10:35:58] Oui, oui, oui, oui, exact. C’est ce que je leur ai dit. Et ils m’ont dit :13

« Arrête-toi. » Je me suis arrêté, et le dernier qui courait derrière moi… et donc il est14

arrivé. Il a dit aux gars que : « Ah ! Dieu merci, on l’a attrapé. » *Sur le char, le bas de15

son arme, il l’a pris pour me taper sur ma bouche, et j’ai une dent qui est sortie.16

Q. [10:36:24] D’accord.17

Alors, vous êtes en train de courir, un policier vous demande pourquoi vous courez,18

vous dites…19

R. [10:36:30] Non, il m’a pas demandé. C’est moi je suis allé « envers » lui. C’est moi20

je suis allé « envers » lui, en croyant que c’est ONU. Et c’est ainsi, quand je suis21

arrivé, j’ai su que c’est pas ONU. C’est la même équipe, là. Alors, il m’a donné « à22

le » monsieur qui courait derrière moi.23

Q. [10:36:51] D’accord. Mais vous êtes en train de fuir des policiers. Vous expliquez à24

un policier que vous fuyez d’autres policiers, et…25

R. [10:36:56] Oui, oui, oui, exact.26

Q. [10:36:58] Et ça vous étonne que le policier vous arrête ?27

R. [10:37:01] Voilà. Et… et il me donne à un autre… « à le » dernier qui courait28
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derrière moi. C’est ce qui m’a… c’est ce qui m’a étonné. C’est ce qui a fait que… c’est1

ce qui a fait que j’ai su que c’est pas ONU. Parce que pour moi, quand j’allais me…2

me jeter sur eux, ils allaient faire un arrangement, peut-être sauver ma peau, mais3

c’est le contraire. Eux-mêmes, là, j’ai… j’ai trouvé qu’eux, encore, ils étaient plus4

sévères par rapport aux personnes qui couraient derrière moi, encore.5

Et eux, mais ils étaient très mal habillés. Ils sont habillés en noir, seulement, tu vois6

leurs voitures, c’est même couleur, blanc, ils ont pris (phon.) là-dessus « ONU », les7

griffes de ONU, ils ont tout, les (phon.). Mais quand tu t’approches, tu vois la réalité,8

tu sais que c’est pas ONU — tu sais que c’est pas ONU.9

Q. [10:37:43] D’accord.10

R. [10:37:45] Voilà.11

Q. [10:37:46] Et quand vous couriez, est-ce que vous portiez une arme ?12

Vous avez entendu la question ?13

R. [10:38:00] Non, non, je n’ai pas entendu.14

Q. [10:38:03] Je la répète. Je la répète — vous inquiétez pas.15

Quand vous couriez, est-ce que vous portiez une arme ?16

R. [10:38:11] Non, non. J’ai même pas l’arme, j’ai pas besoin arme. J’avais même pas17

coupe-ongles dans ma main, comme la plupart des gens. Rien, rien, rien, rien, à part18

mes pièces, rien. Et les pièces, même, c’est ce qu’ils ont pris à (phon.) moi au barrage.19

Q. [10:38:29] D’accord.20

Et j’ai… j’ai pas… j’ai pas tout à fait entendu ce que vous avez dit. Vous n’aviez21

même pas de quoi, comme la plupart des gens ?22

R. [10:38:38] J’avais… Non, j’avais… Pardon ? (Inaudible) la question, j’ai pas…23

Q. [10:38:41] Vous avez dit…24

Vous me pardonnez, je vais regarder ce que vous avez dit. Ah, vous avez dit, à la25

ligne… attendez, à la ligne 11 de la page 34 des transcript français : « Je n’avais même26

pas coupe-ongles… » Ah, d’accord. Et vous n’avez pas dit « comme la plupart des27

gens » ? Il me semblait avoir entendu que vous disiez « comme la plupart des gens »,28
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mais j’ai pu me tromper.1

R. [10:39:14] Non, vous vous êtes pas trompé. Vous vous êtes pas trompé.2

Q. [10:39:19] D’accord. D’accord.3

Donc, vous avez bien dit « comme la plupart des gens », mais ça a pas été retranscrit.4

Donc, vous pouvez répéter votre phrase ? Parce qu’il y a eu un petit… Tout n’a pas5

été marqué par écrit, donc il faut que vous répétiez pour que ce soit bien marqué, ce6

que vous dites. Donc, quand je vous demande « Est-ce que… est-ce que vous étiez7

armé quand vous couriez ? », vous avez répondu : « Non, je n’avais même pas de… »8

Et qu’est-ce que vous avez dit ? « Je n’avais même pas de » quoi, « comme la9

plupart… »10

R. [10:39:47] Non, j’avais pas d’arme, c’est tout. J’avais rien. Chez nous, en Afrique,11

on a truc, ce qu’on appelle « coupe-ongles », que souvent tu peux mettre ça sur le12

porte-clés. Tu prends ça pour couper tes orteils. J’avais même pas ça en poche, à plus13

forte raison une arme, donc j’avais rien en main.14

Q. [10:40:09] D’accord.15

R. [10:40:10] Voilà, j’avais rien, rien, rien, rien.16

Q. [10:40:12] D’accord.17

Alors, pour expliquer aux enquêteurs du Bureau du Procureur pourquoi vous étiez18

tombé sur ce second barrage, vous leur avez expliqué que vous étiez revenu sur vos19

pas, après avoir été arrêté au premier barrage, vous aviez fui, puis vous aviez fui le20

long de la route que vous veniez d’emprunter, c’est-à-dire vous étiez revenu sur vos21

pas, en courant ; c’est bien ça ?22

R. [10:40:37] Oui, oui, c’est vrai.23

Q. [10:40:39] Hein, vous confirmez ? Vous confirmez ?24

R. [10:40:43] Oui, oui, c’est vrai, c’est vrai, c’est vrai. Parce que quand il m’a pris, il25

m’a ramené d’où on nous avait fait garer la voiture.26

Q. [10:40:53] D’accord.27

R. [10:40:55] Voilà. C’est vrai.28
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Q. [10:40:56] D’accord. D’accord.1

Mais c’est ça que je comprends pas, voyez ? Vous l’aviez pas vu, ce barrage, à2

l’aller ?3

R. [10:41:08] En courant ?4

Q. [10:41:09] Non, dans le taxi, quand vous étiez allé par la même route jusqu’au5

carrefour.6

R. [10:41:13] Non, non. Non. Ça, c’est pas la même route. Je vous ai très bien dit qu’il7

déviait, il a commencé à dévier les routes, là. Il commençait à dévier.8

Moi, je maîtrise pas Cocody. C’est ainsi qu’on allait sortir sur le barrage. Si on avait9

su, qu’on avait vu le barrage, donc, en venant dans le taxi, donc, on est venus là,10

mais on n’allait pas partir là-bas, on n’allait même plus passer… on n’allait pas11

passer là-bas.12

Q. [10:41:38] D’accord, Monsieur. D’accord, d’accord.13

Alors, je vais lire un extrait de votre attestation. C’est le paragraphe 44. Je le fais sous14

le contrôle de ma contradictrice, et je suis prêt à lire plus si elle considère que c’est15

nécessaire, et je vais citer : « Comme je ne connaissais pas le quartier… »16

Vous entendez bien, Monsieur ?17

R. [10:42:07] Oui, oui, je vous suis, oui, oui.18

Q. [10:42:09] « Comme je ne connaissais pas le quartier, j’ai pris la route que le taxi19

avait empruntée avant de tomber sur le barrage — que le taxi avait empruntée avant20

de tomber sur le barrage. » Fin de citation.21

C’est pourtant clair, là. Vous dites : j’ai pris la même route. C’est normal, d’ailleurs.22

C’est… Alors, c’est quoi, la… la bonne version ? Vous avez pris la même route ou23

vous avez… vous êtes parti ailleurs ?24

R. [10:42:34] Non, je vais vous… bien expliquer. Ce que… Quand la voiture m’a25

envoyé, le premier taxi, d’abord, qui nous a envoyés à Cocody en venant, nous26

n’avons pas vu la… les policiers sur la route. C’est arrivés à Cocody qu’on a vu la27

police, et on a emprunté un autre taxi — un autre taxi —, maintenant, pour dire bon,28

ICC-02/11-01/15-T-112-Red2-FRA CT WT 06-12-2016 33/106 FA T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0555 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

06/12/2016 Page 34

on revient à Treichville. Le taxi nous a dit qu’il veut pas à Treichville, que lui, il va1

à Adjamé, puisque c’est à Adjamé où il habite. On dit : bon, de toutes les façons, *si2

nous on arrive à Adjamé, on peut revenir chez nous, à la maison. Et c’est ainsi que3

lui aussi il a dévié, il a prêté « un » autre voie qui n’a rien à voir avec l’« ancien »4

route d’où on a pris de Treichville pour venir. Lui, il a pris un autre chemin,5

c’est-à-dire une autre route, dans ce même Cocody, là.6

Q. [10:43:21] D’accord.7

R. [10:43:22] Mm-hm.8

Q. [10:43:24] D’accord.9

Vous avez bien compris ma question ? Ce n’est pas la peine que je la répète, hein, ma10

question ?11

R. [10:43:30] Oui, oui.12

Q. [10:43:31] Vous l’aviez bien comprise ?13

R. [10:43:33] Oui, je sais pas si… (fin de l’intervention inaudible).14

Q. [10:43:35] Oui, d’accord.15

Alors, donc, si je comprends bien, à ce second barrage où vous êtes arrêté, ou plutôt16

de ce second barrage où vous êtes arrêté, on vous renvoie au premier barrage, à17

pied ; c’est ça ?18

R. [10:43:54] Oui, oui, c’est vrai.19

Q. [10:43:56] D’accord, d’accord, d’accord.20

Mais vos deux amis, ils ont réussi à s’enfuir ; on est d’accord ?21

R. [10:44:09] Puisque quand, moi, je courais, ça a tiré, ça a tiré derrière moi, donc j’ai22

pas regardé derrière. Et j’ai dit à mes deux amis, j’ai dit : mais si on se suit, qui va…23

sera… qui sera plus au quartier (inaudible)… annoncer pour dire : voilà tel problème24

qu’on a eu. Donc, on va s’éparpiller. Je serai le premier à courir. C’est moi-même je25

leur ai dit ça. J’ai dit je serai le premier à courir, mais ne me suivez pas. Vous aussi,26

essayez de vous éparpiller. Peut-être, bon, Dieu va faire qu’il va avoir un survivant,27

et il va venir annoncer ça au quartier. Et c’est là les choses ont commencé. Et quand28
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on est arrivés, le gars qui m’a attrapé, il a demandé si (inaudible) « où sont les deux1

autres ? » Il a dit « Ah ! J’ai tiré, tiré, mais quand même, ils se sont… ils se sont… ils2

ont réussi à s’enfuir. »3

Q. [10:44:52] D’accord.4

Donc, ils se sont enfuis, on est d’accord ?5

R. [10:44:56] Oui, mais il a reconnu qu’il tirait sur eux, mais il dit : « Quand même, ils6

se sont enfuis. » Voilà.7

Q. [10:45:04] D’accord. D’accord.8

Alors, à ce moment-là, à ce moment-là, vous racontez aux enquêteurs du Bureau du9

Procureur que les policiers… c’étaient des policiers ?10

R. [10:45:19] Non, ça, c’est pas les policiers, c’est des… c’est des… c’est des… je peux11

dire, c’est des… enfin, ils avaient porté des habits… des treillis militaires, des treillis,12

d’autres sont… d’autres sont en cagoule, d’autres sont en civil, d’autres sont en13

culotte. Moi, je ne comprenais pas, je ne comprenais pas.14

Q. [10:45:40] D’accord. D’accord.15

Quelle couleur, les… les treillis ?16

R. [10:45:43] Couleur… couleur… je ne sais pas comment dire… couleur verte. Enfin,17

ils ont des… tellement d’habits, ils (inaudible)… comment… on a jamais connu en18

Afrique, ici, un militaire qui porte culotte, mais dans ce groupe-là, ils étaient en19

culotte, débardeurs, et d’autres ont porté des cagoules.20

Q. [10:46:04] D’accord. D’accord.21

Monsieur, juste pour que les choses soient claires parce qu’on s’est mis à parler un22

peu rapidement, vous avez répondu, si j’ai bien entendu, « des treillis de couleur23

verte », on est d’accord ?24

R. [10:46:17] Oui, verte.25

Q. [10:46:21] Alors, ensuite, vous racontez aux enquêteurs du Bureau du Procureur26

que les FDS vous ont attaché pour vous faire asseoir — et je vais vous citer : « Ils ont27

ensuite… » C’est paragraphe 45 : « Ils ont ensuite placé des pistolets et des gris-gris28
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devant moi. »1

R. [10:46:45] Oui.2

Q. [10:46:46] Fin de citation. C’est bien ça ?3

R. [10:46:50] Oui.4

Q. [10:46:51] D’accord.5

C’était quoi les… ces gris-gris-là ?6

R. [10:46:56] C’est eux-mêmes qui avaient ça en main. C’était pour eux. C’était une7

manière de me charger, de mettre des (inaudible). C’est… c’est des trucs où on a en8

cuir, d’autres par… en Afrique, quand on a des gris-gris, ce n’est pas forcément9

(inaudible) pour d’autres. Il y a des maladies, quand tu as ça, on te donne comme ta10

protection. Ils prennent les armes (phon.) comme quelqu’un qui a épilepsie.11

Quelqu’un qui a épilepsie, bon, chez nous, il y a d’autres qui ont (inaudible), on peut12

lui donner *une petite bague, tu vas voir, au fur et à mesure, les jours passent, tu ne13

tu ne vas plus tomber. Tu vois. Donc, c’est comme ça, bon, ces gens-là, ils avaient des14

gris-gris, et d’autres, par contre, eux-mêmes, ils avaient des gris-gris… pas pour moi,15

moi-même, j’avais pas gris-gris, j’avais même pas aucun gris-gris, ni bague ni rien, à16

part mes pièces qu’ils ont « pris ». Donc ils ont pris des gris-gris que, eux-mêmes, ils17

avaient ça dans leur voiture, ils sont venus déposer, avec des (inaudible)… avec des18

(inaudible) et des kalaches avec d’autres chargeurs, et ils ont attaché mon pied, ma19

main, ils m’ont enlevé l’habit, puis ils ont appelé un photographe qui n’a (phon.)20

venir tirer des photos.21

Q. [10:48:07] D’accord.22

Je vais revenir une seconde, parce que vous avez dit beaucoup de choses très23

intéressantes. Donc, les gris-gris qu’ils vous ont mis autour de vous, c’était pour que24

vous tombiez malade, c’est-à-dire, grâce à ces gris-gris, vous pouvez tomber malade,25

par exemple…26

R. [10:48:26] Non.27

Q. [10:48:25] C’est pas ça ?28
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R. [10:48:32] Non, ça, c’est une manière de moi me charger. Vous dites que « voici les1

“espionneurs” du Golf », parce que c’était déjà dans la tête que, moi, je vais pas dire2

que j’étais un « espionneur » du Golf. C’est ce qu’ils disaient, ceux qui m’ont pris, là,3

les faux militaires qui m’ont pris, là, ils disaient que… que je suis un « espionneur »4

du Golf. Donc, ce sont ceux-là qu’ils ont pris pour eux-mêmes, pas pour moi, pas5

pour ma connaissance, pour eux-mêmes, eux-mêmes, leurs gris-gris. Ils ont pris,6

déposé ça devant moi, comme des barrages, beaucoup même, avec des armes et…7

des armes déposées, attaché ma main pour dire que : bon, on a attrapé tel rebelle,8

voilà lui qui est là, on a attaché son pied, voilà ce qu’on a découvert sur lui.9

Q. [10:49:08] Mm-hm.10

R. [10:49:12] Voilà. Ça, c’est ça, eux-mêmes, leur formation… leur formation qu’ils11

voulaient me charger avec ça.12

Q. [10:49:15] D’accord, d’accord. D’accord.13

Et ces gris-gris-là, ils venaient d’où alors, si ce n’était pas vos gris-gris à vous ?14

R. [10:49:25] C’est pour eux, ce n’est pas pour moi. C’est pour eux, pas pour moi.15

Q. [10:49:32] D’accord.16

Alors, ensuite, vous racontez qu’on vous place dans un véhicule ; est-ce que le… ce17

véhicule, c’était l’un des cargos dont vous parliez tout à l’heure ?18

R. [10:49:46] Oui, oui, oui, oui. Ça, c’était « une » cargo aussi.19

Q. [10:49:50] D’accord.20

Et quand vous êtes dans le véhicule, vous entendez des tirs ; c’est bien ça ?21

R. [10:49:56] Mm-hm.22

Q. [10:49:57] D’accord.23

Et ces tirs, d’où venaient-ils ? Est-ce qu’ils venaient de l’hôtel du Golf ?24

R. [10:50:03] Bon, j’étais couché, parce que, quand ils m’ont fait coucher, il y a un,25

quand il y a eu échange de tirs, l’autre, il a mis son pied… il a mis sa… son pied sur26

ma tête pour ne pas que je voie. Donc j’ai même voulu même soulever ma tête un27

peu, parce que c’est voir qu’est-ce… qu’est-ce qui se passe au juste. Il ne m’a pas28

ICC-02/11-01/15-T-112-Red2-FRA CT WT 06-12-2016 37/106 FA T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0555 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

06/12/2016 Page 38

laissé, c’est-à-dire sa… son pied arrêté sur ma tête, et puis lui-même a son arme, il se1

défend, il riposte. C’est comme ça… voilà.2

Q. [10:50:32] D’accord. D’accord.3

Cet échange de tirs dont vous parlez, c’était entre qui et qui ?4

R. [10:50:40] C’est ce que je viens de vous dire de suite, là, j’étais couché, ils ont mis5

son rangers sur ma tête. Je ne peux pas savoir ce qui se passe dehors, mais je sais6

qu’il y a eu… il y a… il y a quelque chose qui réagit, j’ai déjà dit, je sais qu’ils sont en7

conflit avec quelqu’un. Parce que quelqu’un ne peut pas se mettre à tirer comme ça.8

Je sais qu’il y a des gens qui tirent sur eux, donc, en fonction de ça, ils ripostent, mais9

c’est, moi, je ne vois rien parce qu’il ont mis le… le rangers… ils ont leurs pieds sur10

ma tête pour ne pas que je voie quelque chose.11

Q. [10:51:11] D’accord. D’accord.12

Donc vous dites : « Il y a des gens qui tirent sur eux, ils ripostent, moi, je ne peux pas13

voir », mais peut-être que les personnes qui étaient dans le camion, ou après, ils vous14

ont dit ce qui c’était passé, qui avait tiré sur qui, non ?15

R. [10:51:31] Non, non… on était dans la difficulté, on était dans la difficulté parce16

que, moi, quand ils m’ont attrapé, moi, j’étais seul, d’abord, avant de rejoindre les17

autres. Ils m’ont attrapé seul. Et quand ils m’ont attrapé seul et quand ils m’ont18

envoyé dans une brigade de police à (inaudible), brigade de gendarmerie ou un truc19

comme ça, à Cocody, là-bas, ils allaient trouver le vieux Diaby Koné Mamadou.20

Sinon… vers des… le lieu où il y avait échange de tirs, j’étais seul. Tout le reste,21

c’étaient ces…. ces militaires, ces gars qui faisaient truc, là, il y a échange de tirs.22

Q. [10:52:14] D’accord.23

Alors, est-ce qu’à votre connaissance il y a eu, ce jour-là, une bataille entre les24

rebelles venant…25

R. [10:52:27] Pardon ?26

Q. [10:52:28] Je… Je… Je reprends ma question.27

Est-ce qu’à votre connaissance, est-ce que vous savez…28
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R. [10:52:33] Mm-hm.1

Q. [10:52:34] … si, ce jour-là — le jour dont on parle, hein —, il y a eu une bataille2

entre les soldats rebelles qui venaient de l’hôtel du Golf et les forces de sécurité, au3

carrefour Marie-Thérèse ? Est-ce que vous savez s’il y a eu une bataille au carrefour4

Marie-Thérèse entre les soldats venant de l’hôtel du Golf et les soldats ou les5

militaires ou les policiers dont vous parlez qui se trouvaient au carrefour6

Marie-Thérèse ? Vous savez ou pas ?7

R. [10:52:59] Non, il n’y a pas… Non, je savais pas, je savais pas. Je savais pas s’il y8

avait bataille ; même s’il y avait bataille, j’ai pas vu. C’est l’actuel d’où ils m’ont pris9

qu’il y a eu des échanges, ce côté-là, je peux dire que j’ai vu qu’il y a quelque chose.10

Sinon, j’ai… il n’y avait pas… il n’y avait pas de bruit, quand on était arrivés, le coin11

était calme, mais seulement les corps habillés, ils étaient partout, ils étaient… ils12

étaient partout. Mais lorsqu’on nous a pris, directement, bon, il n’y a pas eu13

longtemps échange de tirs, mais je n’ai pas eu accès à regarder parce que le rangers14

était sur ma tête.15

Q. [10:53:39] D’accord.16

Alors, donc, vous confirmez ce que vous disiez au paragraphe 49 de votre17

déclaration — et je vous cite : « Comme j’étais à l’intérieur du cargo, je ne peux pas18

dire d’où venaient les tirs, mais ce qui est sûr, c’est qu’on a tiré sur les corps habillés19

et qu’eux ont tiré à leur tour. » Fin de citation. Vous confirmez, ça ?20

R. [10:54:06] Mm-hm.21

Q. [10:54:07] Oui ?22

R. [10:54:08] Oui.23

Q. [10:54:09] D’accord.24

Et vous précisez — toujours au paragraphe 49 de votre déclaration — qu’un FDS —25

un policier ou un militaire, on ne sait pas — qui était dans le cargo avec vous a pris26

une balle au bras. C’est ça ?27

R. [10:54:26] Mm-hm. Oui, oui, oui, à l’épaule.28
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Q. [10:54:35] À l’épaule.1

R. [10:54:36] Oui.2

Q. [10:54:37] D’accord.3

Donc, les assaillants lui ont tiré dessus, il a pris une balle à l’épaule ; on est4

d’accord ?5

R. [10:54:43] Oui, oui, je suis d’accord, c’est ça.6

Q. [10:54:46] Et vous, vous n’avez pas pris de balle ? Vous-même, vous étiez protégé,7

vous ne pouviez pas prendre de balle ?8

(Déconnexion de la liaison avec la salle de vidéoconférence)9

Me ALTIT : [10:54:57] Ah ! Monsieur le Président, je crains qu’il y ait un incident10

technique.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:55:06] J’en ai bien12

l’impression. D’autant qu’il est presque l’heure de la pause. Je pense qu’on peut13

suspendre et on reverra l’installation technique. Il est 10 heures 55. Mais on devrait14

peut-être vérifier que le système fonctionne tout de même.15

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d’audience)16

Je pense que nous allons lever l’audience jusqu’à 11 h 30 pour la pause habituelle, et17

la greffière d’audience va communiquer avec la greffière sur les lieux.18

M. L’HUISSIER : [10:56:09] Veuillez vous lever.19

(L’audience est suspendue à 10 h 56)20

(L’audience est reprise en public à 11 h 33)21

M. L’HUISSIER : [11:33:30] Veuillez vous lever.22

Veuillez vous asseoir.23

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [11:33:53] Monsieur le Président.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:34:00] Bonjour à25

nouveau.26

Avant de faire entrer…27

Bonjour… bonjour à vous, Monsieur le témoin.28
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Avant… ou plutôt, avant de donner… de faire entrer le témoin dans le prétoire, je1

vais donner la parole au Bureau du Procureur.2

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [11:34:16] Je ne voulais pas que le témoin soit3

dans le prétoire.4

Est-ce que nous pourrions juste avoir une indication pour comprendre quand le5

témoin suivant sera prêt à témoigner ?6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:34:26] Je sais que c’est7

un problème et je… je ne l’oublie pas — je ne l’oublie pas. Et je voulais justement8

demander à la fin de ce volet d’audience si Me Altit… ou, au cas où Me Altit n’aurait9

pas encore terminé, combien de temps… de combien de temps il aurait besoin10

pendant le troisième volet d’audience. Et nous espérons — nous espérons — qu’il11

aura terminé, donc nous ferons le point de la situation à la fin de ce volet d’audience.12

Madame la greffière d’audience sur les lieux, est-ce que vous pouvez, je vous prie,13

faire entrer le témoin dans la pièce ?14

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) (interprétation) : [11:35:20] Oui, Monsieur15

le Président.16

(Le témoin est introduit dans la salle de vidéoconférence)17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:35:37] Oui, une fois de18

plus, bonjour à vous, Monsieur le témoin.19

LE TÉMOIN : [11:35:41] Bonjour.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:35:45] Alors, nous allons21

commencer ce que, ici, nous appelons le deuxième volet d’audience, qui va durer22

une heure et demie. Et je donne immédiatement la parole à Me Altit qui va continuer23

à vous poser ses questions.24

Et vous, Monsieur le témoin, je vous en prie, continuez à répondre aux questions. Et25

plus vous répondrez à ces questions de façon précise et claire, plus tôt nous aurons26

tous terminé, ainsi que vous, d’ailleurs.27

Maître Altit.28
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Me ALTIT : [11:36:23] Merci, Monsieur le Président.1

Q. [11:36:24] Bonjour à nouveau, Monsieur le témoin.2

R. [11:36:27] Bonjour.3

Q. [11:36:28] Alors, au moment où nous nous sommes quittés, nous parlions de ce4

policier ou de ce militaire qui était avec vous dans le cargo, d’après votre récit, et qui5

avait reçu de la part d’assaillants une balle dans le bras. Vous vous en souvenez ?6

R. [11:36:46] Mm-hm, oui.7

Q. [11:36:50] Ou plutôt dans l’épaule. Vous nous avez parlé de l’épaule, hein, c’est8

bien ça ?9

R. [11:36:54] Mm-hm.10

Q. [11:36:55] D’accord.11

Et je vous avais posé une question : comment se fait-il que, vous-même, vous n’ayez12

pas été touché ?13

R. [11:37:07] Ils m’ont fait coucher dans la voiture. J’étais couché à plat. Ils ont mis14

leurs rangers sur ma tête. Donc, je me suis dit, le fait que j’étais couché à plat, ça m’a15

sauvé un peu. Pour moi, peut-être ça m’a sauvé un peu. Mais de la manière… donc16

ils m’ont fait… Là, ils étaient pas venus… c’était pas pour m’aider, parce qu’on pas17

fait (phon.) coucher quelqu’un, met rangers sur sa tête, met le pied sur ta tête18

pendant que tu étais dans le cargo. Donc, je pouvais pas faire effort, même pour dire19

que je faire (phon.) lever ma tête pour regarder ce qui se passe. Voilà comment, aussi,20

j’ai… j’ai sauvé… j’ai sauvé ma… j’ai pu sauver aussi ma peau.21

Q. [11:37:44] D’accord.22

Puis, vous dites que les FDS ont quitté la zone. Est-ce que vous voulez dire par là…23

Vous vous souvenez que vous aviez dit ça, hein, aux enquêteurs du Bureau du24

Procureur, que les FDS sont partis ?25

Bon, je… je vais reposer ma question, si vous ne l’avez pas bien entendue. Je vais la26

reposer.27

R. [11:38:11] Mm-hm.28
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Mme CHUBIN (interprétation) : [11:38:13] Est-ce que nous pourrions avoir toute la1

citation pour le témoin, je vous prie ?2

Me ALTIT : [11:38:21] On peut… on peut… on peut tout avoir.3

Alors, j’avais demandé au témoin à l’instant : « Vous dites que les FDS… vous dites4

dans votre déclaration que les FDS ont quitté la zone ». Et il a dit — je vais le citer,5

maintenant, paragraphe 49 : « Les FDS ont quitté la zone et les tirs sont devenus6

moins nombreux. » Fin de citation.7

Est-ce que cela répond à votre inquiétude ?8

R. [11:39:13] Oui…9

Me ALTIT : [11:39:14] Ah, pardon, Monsieur le… le témoin. C’était pas à vous que je10

m’adressais, mais… mais on… nous allons continuer. Vous avez raison.11

Q. [11:39:24] Alors, donc, vous dites… vous disiez : « Les FDS ont quitté la zone » —12

je vous ai cité —, et ma question est la suivante : est-ce que vous vouliez dire par là13

qu’ils avaient fui ou simplement qu’ils s’étaient repliés, ou qu’ils avaient autre chose14

à faire, ou bien ils ont fui devant l’attaque qu’ils subissaient ? Je voudrais savoir un15

peu comment ça s’est passé, à votre avis.16

R. [11:39:40] Les échanges de tirs étaient trop… les échanges de tirs étaient tellement17

trop. Et lorsque l’autre a pris la balle, j’étais… j’étais à plat, mais la voiture bougeait,18

donc, pour moi… Bon, ils ont quitté le lieu. Parce que j’étais couché dans la voiture…19

Quand l’autre a pris une balle dans son épaule, bon, ils ont essayé de riposter,20

riposter, riposter. Je sais pas… Bon, je voyais pas la scène. D’un coup, je vois, la21

voiture a démarré, a pris une autre direction, c’est-à-dire on est quitté (phon.) dans22

l’endroit.23

Et pendant que je suis toujours couché dans le cargo, et je suis couché, le rangers est24

toujours sur ma… sur ma tête. C’est comme ça, on a quitté là-bas, puis on m’a25

envoyé dans « un » villa, soi-disant des brigades de gendarmerie, à Cocody, là-bas.26

Q. [11:40:27] D’accord.27

Donc, vous êtes conduit à la brigade de gendarmerie de Cocody.28
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R. [11:40:35] Mm-hm.1

Q. [11:40:36] Et on vous fait descendre du cargo pour vous emmener à l’intérieur des2

bâtiments.3

R. [11:40:42] Mm-hm.4

Q. [11:40:44] Est-ce que c’est… est-ce que c’est ça ?5

R. [11:40:45] Oui. Quand ils m’ont fait descendu (phon.) dans la voiture, ils m’ont6

pris, ils m’ont… ils m’ont envoyé dans la brigade de gendarmerie, là, dans… dans la7

cour.8

Q. [11:40:55] D’accord.9

Alors, quand vous êtes dans la cour, vous voyez quoi ? Est-ce qu’il y a des arbres ? À10

quoi ressemble la façade de l’immeuble ?11

R. [11:41:04] Oui, oui, oui…12

Q. [11:41:07] Attendez, attendez.13

Donc, je vous demande ce que vous voyez, ce dont vous vous souvenez, bien sûr, à14

quoi ressemble la façade, est-ce qu’il y a des arbres, est-ce qu’il y a des voitures — ce15

dont vous vous rappelez.16

R. [11:41:20] Ils avaient des armes, il y avait des armes dans la cour, là-bas.17

Q. [11:41:31] Excusez-moi, Monsieur le témoin, je crois qu’il y a un problème : j’ai18

parlé d’arbres — des arbres.19

R. [11:41:42] Des arbres. Bon, je ne me rappelle pas, je me souviens pas de… des20

arbres. Je me souviens pas de ça.21

Q. [11:41:53] D’accord.22

Alors, une fois dans la gendarmerie, vous racontez aux enquêteurs du Bureau du23

Procureur que vous avez été frappé et que certains, vous prenant pour un espion,24

voulaient vous exécuter, mais que l’un d’eux a expliqué qu’il avait reçu l’ordre25

d’amener toutes les personnes arrêtées à la préfecture de police.26

R. [11:42:17] Mm-hm.27

Q. [11:42:19] Vous vous souvenez ?28
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R. [11:42:24] Oui, oui. Oui, oui.1

Q. [11:42:26] Vous confirmez ?2

R. [11:42:27] C’est ça. Oui, c’est ça, c’est ça. C’est vrai.3

Q. [11:42:30] Bon, alors, pour le bénéfice général, je vais lire ce que vous avez dit.4

C’est ce que vous disiez, hein, mais comme ça, on saura exactement de quoi il s’agit.5

R. [11:42:41] Oui, oui.6

Q. [11:42:44] Alors, vous avez dit aux… aux enquêteurs du Bureau du Procureur —7

et je vous cite : « Un gendarme… »8

Pardon, oui, oui, 52.9

« Un gendarme avec une banderole de couleur rose autour du bras s’est joint à eux10

peu de temps après et leur a expliqué que l’ordre reçu est d’amener toutes les11

personnes arrêtées pendant la marche de la RTI à la préfecture de police du12

Haut Plateau. »13

R. [11:43:22] Mm-hm.14

Q. [11:43:22] « Il n’a pas précisé, par contre, qui avait donné cet ordre. » Fin de15

citation.16

Donc, tout cela, vous confirmez ?17

R. [11:43:32] Mm-hm. Oui.18

Q. [11:43:33] D’accord.19

Alors, est-ce que c’est en fin de journée que l’on vous emmène à la préfecture de20

police ?21

R. [11:43:41] Oui, c’est… c’est… c’est le même jour, là.22

Q. [11:43:47] Mais… mais quand ?23

R. [11:43:48] Le même jour… le même jour, là, pareil. Je vous ai dit : quand on est24

arrivés à Cocody environ 9 heures… 9 heures, 10 heures, comme ça, hein, voilà. Bon,25

là où on m’a envoyé, à la brigade de gendarmerie, bon, je donne 12 heures,26

12 heures, 13 heures, à la rigueur, quoi.27

Q. [11:44:16] D’accord.28
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Donc, pour…1

R. [11:44:17] Ça fait la même journée, là.2

Q. [11:44:20] D’accord.3

Donc, pour que les choses soient claires, vous nous dites avoir été transféré à la4

brigade de gendarmerie vers 12, 13 heures ; c’est ça ?5

R. [11:44:31] Mm-hm.6

Q. [11:44:33] Et ensuite, quand arrivez-vous à la préfecture de police, à quel7

moment ?8

R. [11:44:37] À la préfecture de police, bon… parce que l’autre qui était en haut pour9

(inaudible)… on nous envoie à la préfecture, y avait entre eux-mêmes (inaudible), y a10

eu des… des échanges, ils ont… ils ont commencé à chamailler. L’autre dit non, que11

moi, nous sommes des… des (inaudible), mais (inaudible) le vieux aussi était là-bas,12

Diaby Koné Mamadou, à la brigade de gendarmerie.13

Q. [11:44:59] Monsieur le témoin, Monsieur le témoin.14

Pardon, je vous interromps, hein. Vous me pardonnez, mais… On a déjà l’histoire,15

en général, donc là, j’essaie d’éclaircir un certain nombre de points.16

Attendez, attendez.17

Ma question est simple, c’est : plus ou moins à quelle heure — je sais que c’est pas18

facile de se souvenir de l’heure exacte, mais à peu près vers quelle heure avez-vous19

été transféré à la préfecture de police ?20

R. [11:45:25] Quelle heure juste… à la préfecture de police, non ?21

Q. [11:45:30] Mm-hm.22

R. [11:45:32] Ça, en tout cas, je me rappelle pas de l’heure, mais je sais que ça s’est23

fait le même jour… même jour, là, même jour, là. C’est ce que je viens de te dire en…24

Bon, 14 heures, bon.25

Q. [11:45:47] Vous dites 14 heures. D’accord.26

R. [11:45:49] C’est parce que je me rappelle pas de l’heure, je me rappelle pas de27

l’heure, mais ça s’est fait le même jour, même journée, là, même longueur de journée,28
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là.1

Q. [11:46:01] D’accord.2

Donc, vous arrivez à la préfecture de police, vous sortez du véhicule qui vous a3

emmené, et là, vous voyez quoi ? Vous pouvez nous décrire un petit peu ? Vous êtes4

dans la cour, j’imagine. Est-ce qu’il y a des arbres, est-ce… des arbres, est-ce qu’il y a5

des voitures, comment est la façade de la préfecture de police ? Dites-nous ce que6

vous voyez.7

R. [11:46:28] Il y avait des jeunes hommes qui avaient des armes qui étaient des8

gardes à la gendarmerie, même là-bas même, qui avaient porté des habits rouges.9

Q. [11:46:38] Mm-hm.10

R. [11:46:40] Maintenant, les autres… Ceux… Mais quand ils sont venus nous11

déposer, directement, ils sont ressortis. Donc, quand on nous a déposés avec ceux12

qui étaient en place dans la gendarmerie, c’est eux, maintenant, qui vont nous13

prendre, maintenant, nous met à côté du vieux qui s’appelle Diaby Koné Mamadou.14

Ils avaient des armes, eux-mêmes…15

Q. [11:46:59] D’accord, d’accord, d’accord, d’accord.16

Monsieur le témoin, je… je vous ai posé la question, pas des armes, mais des arbres,17

c’est-à-dire…18

R. [11:47:08] Des arbres ?19

Q. [11:47:10] Oui, des arbres. Est-ce qu’il y avait des arbres dans la cour, par20

exemple.21

R. [11:47:14] Non, non, je me rappelle pas, y avait pas des arbres. Je me rappelle pas22

de ça.23

Q. [11:47:19] D’accord.24

Et la façade de la préfecture, elle ressemblait à quoi ?25

R. [11:47:27] C’est une villa, porte en fer. C’est une cour. Maintenant, il y a deux26

portes. Il y a une petite porte et il y a la grande porte d’où les voitures « peut »27

entrer. Je me souviens de ça. Le reste, là…28
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Q. [11:47:42] D’accord.1

C'est une villa ; c'est ça, hein ?2

R. [11:47:44] Oui, à Cocody. Ça, c'est à Cocody.3

Q. [11:47:54] Il y a un étage ?4

R. [11:47:56] Non, en bas...5

Q. [11:47:57] D'accord.6

R. [11:47:59] ... c'est une villa en bas.7

Q. [11:48:01] Alors, vous dites, dans votre relation aux enquêteurs du Bureau du8

Procureur, qu'il y avait trois cellules au sous-sol, chacune occupée par 20 personnes.9

Vous vous souvenez de ça ?10

R. [11:48:22] Mm-hm.11

Q. [11:48:24] D'accord.12

Vous-même, on vous a mis dans une de ces cellules ?13

R. [11:48:29] Bon. Il y avait... Quand ils m'ont... on m'a envoyé à la préfecture, il y14

avait des gens qui étaient dans les... dans les cellules, les cellules étaient remplies.15

Maintenant la cour, qui était juste comme le (inaudible), c'est comme un rond, il y a16

des maisons juste à côté, aux alentours. Maintenant, au milieu, là, c'est l'espace,17

l'espace, là, c'est là on nous a mis, mais il n’y avait pas maisons à côté, aux alentours18

pour nous mettre. Mais quand tu montes, tu vois des maisons vides, c'est des boîtes,19

quoi, mais c'est vide. Donc, directement, quand les parents, ils viennent, c'est là où20

on va les avoir dit (phon.) : « bon, comme vous cherchez votre enfant, venez, vous21

allez voir si votre enfant est ici », et quand vous regardez, vous voyez personne,22

étant donné qu'on est en bas.23

Q. [11:49:15] D'accord.24

Mais... mais... mais, voyez, j'essaie de comprendre. Vous-même, vous n'avez pas été25

placé dans une cellule, mais, si je comprends bien, vous êtes resté dans la cour ; c'est26

ça ?27

R. [11:49:27] Mais c'était... c'est une cellule, hein. C'est ma... c'est ma cellule... c'est la28
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cellule. Je sais pas comment vous expliquer. Enfin, les cellules, tout était récupéré,1

tout était rempli. Il n’y en a (inaudible), il y avait pas de place pour nous mettre, donc2

il fallait nous mettre juste dans la cour, c'est-à-dire devant le nez de la boîte du... où3

se trouvent les autres, là, c'est-à-dire on était dans la cour, on a déposés, on était4

là-bas, mais enfin un jour, deuxième jour, ils ont évacué d'autres, et nous, on nous a5

réunis dans la cellule ; et pendant ça, d'autres sont venus encore, on les a mis dans la6

cour.7

Q. [11:50:08] D'accord.8

Alors, la cellule où vous êtes placé le deuxième jour, si je comprends bien ce que9

vous nous dites à l'instant...10

R. [11:50:17] Mm-hm.11

Q. [11:50:17] ... il y avait... il y avait une fenêtre ?12

R. [11:50:19] Non, il n'y a pas de fenêtre.13

Q. [11:50:22] D'accord.14

Vous nous dites, ou plutôt, vous dites aux enquêteurs du Bureau du Procureur —15

c'est au paragraphe 70 — que tous les jours, à 8 heures du matin, les policiers16

viennent vous réveiller, ils vous emmènent dans la cour et vous pouvez vaquer17

librement dans la cour et, notamment, aller aux toilettes et boire au robinet. Est-ce18

que c'est bien cela ?19

R. [11:50:47] Oui, oui, exact.20

Q. [11:50:49] D'accord.21

Est-ce qu'il y avait, dans cette cour, au milieu de ces détenus, des gens qui vendaient22

de quoi se nourrir ?23

R. [11:51:03] Il n’y avait pas ça.24

Q. [11:51:07] D'accord.25

R. [11:51:08] On n'avait même pas la nourriture, seulement l'eau. Il y avait un robinet26

dans la cour qui... qui servait à boire ; sinon, même la nourriture, il y en avait pas.27

Q. [11:51:21] D'accord. D'accord.28
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Est-ce que vous parliez les uns avec les autres dans cette cour ?1

R. [11:51:26] Oui, j'ai eu à causer avec d'autres personnes, ça, les... Il y avait d'autres2

personnes, là-bas. J'ai croisé un certain gars qui s'apprête... qui se... son nom, c'est3

Cherif, mais lui, il est décédé devant moi, là-bas. Alors, lui, je l'ai demandé, j'ai dit4

« mais tu as eu quoi, jusqu'à tes brûlures "à" troisième degré (inaudible), tes... tes5

mollets, tes cuisses, quoi... »6

Q. [11:51:58] On va y venir, Monsieur, on va y venir. Je voudrais juste savoir... parce7

que, dans votre déclaration, vous parlez de... de... de ce monsieur, en effet, mais je8

voudrais en savoir un petit peu plus. Est-ce que vous avez parlé à d'autres9

personnes ? Est-ce que vous avez commenté avec des gens qui se trouvaient avec10

vous les événements ? Qu'est-ce qui se passait dans cette cour ?11

R. [11:52:26] J'ai... J'ai eu à causer... j'ai causé avec, je peux dire, c'est avec une dame12

qui est venue, une Blanche qui est venue avec... avec... avec un monsieur.13

Q. [11:52:36] Excusez-moi, excusez-moi, je vous interromps, pardon. Je me suis14

probablement mal exprimé.15

Je voulais savoir si vous aviez échangé ?16

R. [11:52:48] Avec d'autres victimes, quoi ?17

Q. [11:52:50] D'autres détenus ?18

R. [11:52:53] D'autres détenus.19

Q. [11:52:54] Mm-hm.20

R. [11:52:56] Oui, oui, oui, j'ai échangé avec d'autres, j'ai échangé avec d'autres.21

D'autres m'ont expliqué pour eux, les cas, moi aussi, j'ai expliqué aussi pour moi,22

mais c'étaient pas les mêmes cas.23

Q. [11:53:03] D'accord.24

R. [11:53:05] Lui que... qui (inaudible), lui, il a été pris jusqu'à Abobo ; et l'autre,25

Adjamé vers gare Nord ; Et le troisième, ça, c'est Yopougon.26

Q. [11:53:13] D'accord. D'accord.27

Est-ce que, à votre connaissance, il y avait, parmi les détenus, des combattants28
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rebelles ?1

R. [11:53:23] Non, je... je n’ai pas vu ça, je n’ai pas vu rebelles là-bas...2

Q. [11:53:31] D'accord.3

R. [11:53:32] Je n’ai pas vu rebelles dans... dans la cour.4

Q. [11:53:39] Mm-hm. D'accord.5

Au paragraphe 71 de votre déclaration, vous précisez qu'en dehors du policier de6

garde, il n'y avait aucun autre policier dans la journée que vous puissiez voir. Est-ce7

que c'est bien ça ?8

R. [11:53:55] Oui.9

Q. [11:53:56] D'accord.10

Ces policiers-là, de quelle couleur était leur uniforme ?11

R. [11:54:05] Ils portaient treillis... treillis en policier. Ils portaient treillis des policiers,12

là, le haut kaki, bon, le bas, couleur treillis. Hein ?13

Q. [11:54:22] Mm-hm.14

R. [11:54:23] Souvent, ils portent des... des tee-shirts...15

Q. [11:54:26] Mm-hm.16

R. [11:54:28] ... blancs, souvent verts avec le bas treillis (inaudible). Bon, c'était le17

pénitencier qui... que je le voyais de chaque arrêt devant la cour, des gens qui « est »18

des gardes. C'est lui, je le voyais quand il y a des commissions, c'est lui qui vient, il19

vient nous faire le (inaudible). Quand il y a quelque chose, c'est lui vient nous dire20

« voilà ce qui... voilà ce qui est là, voilà. »21

Q. [11:54:53] D'accord. Mm-hm.22

Au paragraphe 72, vous expliquez aux enquêteurs du Bureau du Procureur qu'un23

détenu avait gardé son téléphone portable. Vous vous souvenez de ça ?24

R. [11:55:03] Oui, oui.25

Q. [11:55:06] D'accord.26

Est-ce qu'ils étaient nombreux, les détenus qui avaient un téléphone portable avec27

eux ?28
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R. [11:55:12] Non, je connaissais... il y avait un, seulement un, lui que j'ai dit qu'il1

vient de gare Nord, là. Lui qui est le troisième qui m'a expliqué son cas, j'ai dit il2

vient de gare Nord, c'est lui qui avait un petit Nokia dans sa poche, et ils l'ont fouillé,3

ils l'on tabassé, (inaudible), ils n'ont pas vu le portable comme ça, donc ils l'ont jeté en4

boîte. C'est ainsi, quand il est arrivé, il avait cause (phon.) et quand il avait... il avait5

plus cause (phon.). On cause, on peut essayer un SMS, on peut envoyer un6

rappelle-moi à quelqu'un sans unités. Et c'est ainsi je prenais son téléphone pour7

appeler pour essayer de joindre mes parents, pour dire que... où je suis.8

Q. [11:55:58] D'accord.9

Donc vous avez utilisé son téléphone pour prévenir vos parents ; c'est bien ça ?10

R. [11:56:06] Oui.11

Q. [11:56:07] D'accord. D'accord, d'accord.12

Est-ce que ce monsieur qui avait un téléphone portable, à votre connaissance,13

recevait des informations et des instructions de l'extérieur ?14

R. [11:56:19] Non, lui-même, il s'est caché pour appeler ses parents.15

Q. [11:56:24] D'accord.16

R. [11:56:25] Lui-même, il s'est caché pour appeler, ainsi que nous tous, moi aussi.17

Q. [11:56:30] D'accord.18

R. [11:56:32] Et parce que, lui-même, je crois que le portable avait deux (inaudible), il19

s'était déchargé, il y avait même pas chargeur pour mettre en charge, encore.20

Q. [11:56:36] Mm-hm. D'accord.21

Alors, vous dites aux enquêteurs — c'est au paragraphe 77 — qu'après trois jours,22

des Blancs de la Croix-Rouge ont distribué de la nourriture, des médicaments et du23

savon.24

R. [11:56:57] Mm-hm.25

Q. [11:57:00] Et dans votre déclaration, vous mentionnez une dame dont vous citez le26

nom. Vous vous souvenez de cela ?27

R. [11:57:06] Oui, oui, il y a... oui.28
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Q. [11:57:10] Mais vous vous souvenez de ça ?1

R. [11:57:11] Oui, oui, je me souviens, je me souviens de ça.2

Q. [11:57:13] D'accord.3

Est-ce que vous vous souvenez de son nom, aujourd'hui ?4

R. [11:57:15] Oui. Ce n’est pas... bon, le nom qui est resté dans ma tête, c'est Donatella5

Riviera... Donatella Riviera... Donatella Riviera.6

Q. [11:57:34] D'accord. D'accord, d'accord.7

Vous vous souvenez d'autres noms de... de personnes de la Croix-Rouge ?8

R. [11:57:46] Non... Non... Elle, je peux dire que son nom est resté dans ma tête parce9

que, après la préfecture, quand on nous a déférés à la MACA, elle est partie une fois10

nous voir là-bas encore. J'étais à la prise civile, oui. Et c'e sont ainsi que j'ai peu11

maintenir son nom. Elle est venue deux à trois fois, comme ça. Et même après ma12

libération, elle est venue chez moi, à domicile, venir faire des interviews avec moi.13

Q. [11:58:14] Mm-hm.14

Elle est venue chez vous faire des interviews, c'était juste après votre libération ; c'est15

ça ?16

R. [11:58:29] Oui, oui, oui, juste après ma libération.17

Q. [11:58:34] Mm-hm.18

Elle travaillait pour la Croix-Rouge ? Elle travaillait pour qui ?19

R. [11:58:40] Oui, je crois qu'elle travaille pour la Croix-Rouge, parce qu'elle logeait20

là, elle venait là, elle, elle avait... elle dit qu'elle fait partie de la Croix-Rouge.21

Ils avaient les cartes, tout ça, là, la Croix-Rouge. Donc, c'est ainsi que j'ai su qu'elle22

venait de la Croix-Rouge et, elle-même, elle nous a dit qu'elle venait de la23

Croix-Rouge.24

Q. [11:59:01] D'accord.25

R. [11:59:21] Et même, quand elle est rentrée, son premier jour, elle a compté l'effectif26

pour voir on « faisait » combien, premier jour, puis elle est repartie, elle vient27

aujourd'hui, elle laisse demain, après-demain... après-demain, elle vient. Elle vient28
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aujourd'hui, laisse demain, après-demain...1

Ils laissent un jour de retard, le deuxième jour, il vient, quand ils viennent, ils2

viennent nous compter encore. Et on voit que la... le nombre de... La foule qui était3

là, ils viennent constater que c'est diminué encore. Maintenant, elle nous demande4

« où sont les autres ? » On dit « mais le chef a dit qu'il veut les parquer, il veut les5

entendre. » Ils sont là, c'est pour des causes, mais ils veulent connaître les causes. Et6

c'est ainsi que, quand il sort la nuit... ce n’est pas la journée ils font leur appel, c'est la7

nuit.8

Et quand ils voient (inaudible), on te voit plus. Comme ça, ça... (fin de l'interprétation9

inaudible)10

Q. [11:59:50] D'accord.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:59:51] Il y a quelque12

chose que les interprètes n'ont pas compris.13

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)14

Q. [11:59:59] Monsieur le témoin, pourriez-vous parler un peu plus clairement, s'il15

vous plaît, et un peu plus lentement, parce que plus vous parlez, plus vous devenez16

moins clair ; ce qui n'est pas très bon pour nous, parce que nous ne sommes pas en17

mesure de vous comprendre complètement. D'accord ?18

R. [12:00:23] Oui, d'accord.19

Q. [12:00:27] Donc, vous avez dit quelque chose : « ils sont venus... — « ils », « ils »,20

c'était la Croix-Rouge —, ils sont venus voir si le nombre avait diminué ou non, et21

ensuite, ils nous ont demandé où ils étaient et ils souhaitaient que nous les22

attendions, et ils souhaitaient qu'on... que nous les aidions », et puis, ensuite, cela n'a23

pas été compris.24

Lorsque vous dites « ils venaient tous les jours pour compter combien vous étiez »,25

est-ce que vous pourriez reprendre ce que vous avez dit à partir de là ?26

R. [12:01:13] Oui, oui, oui, je... je reprends.27

Quand, elle, elle vient, elle vient nous compter, voir ils sont combien. Maintenant,28
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quand elle compte le staff, elle a le nombre, elle sait qu'on fait... elle connaît déjà... on1

fait combien déjà, et elle, elle s'en va, mais pas... Le surlendemain, quand elle vient,2

elle vient nous compter encore et on voit que... Bon, je prends un exemple : au lieu3

de 40, elle voit il y a 35, c'est-à-dire l'effectif diminue. Donc maintenant, elle nous4

demande « O.K., mais où sont les autres ; je vous ai comptés, vous étiez 40, mais je5

constate qu'il y a 35, là-bas. Et les cinq ? »6

Voilà. Donc, c'est comme ça. Elle aussi, on a expliqué, on a dit : « mais c'est le chef7

qui a envoyé de l'ordre... qui envoyé ordre pour dire ils ont besoin de telle personne,8

il y a tel parent qui veulent vous attendre. Et quand vous sortez, là, pour dire... tu9

vas aller t'expliquer avec le chef pour dire : voilà (inaudible) tel problème que tu es là,10

il finit d'expliquer, on te voit plus, on te ramène plus d'où ils t'ont pris en boîte.11

Voilà. J'espère que vous m'avez compris, là.12

Me ALTIT : [12:02:17] Merci, Monsieur le Président.13

Q. [12:02:18] Alors...14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:02:24] Oui, nous vous15

avons compris, merci beaucoup.16

Me ALTIT : [12:02:31]17

Q. [12:02:31] Donc, cette dame est venue chez vous pour vous interroger, pour vous18

interviewer. Est-ce qu'elle vous a fait signer des papiers ?19

R. [12:02:40] Non, elle m'a pas fait signer des papiers, elle m'a écouté, mais elle20

écrivait... elle écrit... elle écrit quand je parle, elle écrit, elle ne m'a pas fait signer,21

seulement elle m'a donné une carte de visite, elle m'a donné sa carte où il y a son22

numéro là-dessus, il y avait son nom, « Donatella Riviera ». Sinon, elle m'a pas fait23

signer… non, elle m'a pas fait signer.24

Q. [12:03:08] D'accord.25

Est-ce qu'elle vous a mis en contact avec quelqu'un ?26

R. [12:03:11] Non, non, non, non, non.27

Q. [12:03:15] D'accord.28
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R. [12:03:15] Même si elle m'a... là, elle m'a mis en contact avec quelqu'un, là, je... je1

sais pas.2

Q. [12:03:21] D'accord.3

Alors, vous dites au paragraphe 82 de votre déclaration avoir passé deux semaines à4

la préfecture de police — deux semaines. Et puis, un peu plus loin, vous dites que,5

finalement, il n'est pas impossible que vous n'y ayez passé qu'une semaine. Alors,6

est-ce que vous vous souvenez combien de temps vous avez passé réellement à la7

préfecture de police ? Plutôt une ou plutôt deux semaines ?8

Mme CHUBIN (interprétation) : [12:03:50] (Intervention non interprétée)9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:03:54] Un instant, s'il10

vous plaît. Allez-y, maintenant.11

Mme CHUBIN (interprétation) : [12:04:01] Je comprends très bien que mon collègue12

veut faire gagner du temps en paraphrasant ses dires, mais je pense qu'il vaudrait13

bien mieux que l'on cite le passage.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:04:12]15

Q. [12:04:13] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez passé une semaine ou deux16

semaines à la préfecture... la préfecture de police ?17

R. [12:04:20] Je crois que... deux semaines, hein.18

Me ALTIT : [12:04:27]19

Q. [12:04:28] D'accord.20

Ensuite, vous avez été transféré à la MACA ; c'est bien ça ?21

R. [12:04:34] Oui.22

Q. [12:04:35] D'accord.23

Alors, à propos de la MACA, la seule preuve que l'on ait que vous y ayez passé du24

temps est le billet de sortie que vous avait montré la représentante de l'Accusation.25

Vous vous souvenez qu'il y a... — c'était hier, d'ailleurs — qu'hier, on vous a montré26

un papier qui était un billet de sortie de la MACA. Vous vous en souvenez de ça ?27

R. [12:05:04] Oui, oui, oui, oui.28
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Q. [12:05:06] D'accord.1

Alors, ça, ce billet-là, ce papier-là, c'est la seule preuve que l'on ait que vous soyez2

resté à la MACA. Or... — et la représentante de l'Accusation vous en... vous a posé3

des questions là-dessus, hier — ce billet, ou plutôt les mentions qui sont sur ce billet,4

ce qui est marqué sur ce billet ne correspondent en rien à votre état civil, à part votre5

nom, « Sanogo », qui, par ailleurs, est un nom extrêmement répandu. Est-ce que c'est6

bien comme cela que ça se pose, la question ? Est-ce que c'est bien ça ? La seule7

preuve qu'on ait, c'est ce billet... que vous étiez à la MACA, c'est ce billet de sortie,8

mais ce billet de sortie, dessus, il y a des mentions qui ne correspondent pas à votre9

vrai état-civil. C'est bien ça ?10

R. [12:06:00] Oui, puisque, quand j'ai été attrapé, même à la MACA, ils m'ont frappé.11

Donc, on était traumatisés, puis, moi-même, je ne voulais pas donner mon vrai nom.12

Même après la tôle, quand je suis quitté à la MACA, la prison, prison civile, chez13

moi-même, là, j'étais devenu un homme qui est un peu ciblé, genre, je ne peux pas14

rester chez moi. Un peu de temps, cargo vient, il y a tant (phon.) que GR, il y a tant15

que tant (phon.). Bon, tu vois, quand ça vient ou quoi, on me dit de fuir. Tantôt16

même, quand je suis là même… Une fois même, je me rappelle, j'étais aux toilettes,17

ils sont venus… (fin de l’intervention inaudible)18

Q. [12:06:34] Monsieur... Monsieur le témoin, Monsieur le témoin, pardon. Pardon,19

hein, je… je vous interromps à nouveau et je vous prie de m'excuser.20

Mais, là, on reste vraiment sur ce qui s'est passé à la MACA pendant ces deux21

semaines dont vous parlez. Les autres... Tous les autres événements, on pourra22

peut-être en parler, mais, pour l'instant, concentrons-nous… concentrons-nous23

là-dessous... là-dessus.24

Ce billet de sortie dont nous disposons et qu'on vous a montré hier, sur ce billet de25

sortie, il n'y a pas votre vrai prénom, il n'y a pas le nom de votre mère, il n'y a pas le26

nom de votre père, il n'y a pas votre date de naissance. Ce sont... C'est un... Ce sont27

pas des mentions qui correspondent à la réalité. Est-ce que c'est vrai ?28
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R. [12:07:16] C'est eux qui m'ont donné... C'est eux qui m'ont remis le papier, ils1

m'ont remis le papier que je suis à délibérer.2

Q. [12:07:25] Bon, alors...3

R. [12:07:28] Après, encore, on nous a rappelés pour dire que bon, on est libérés.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:07:30] Permettez-moi de5

vous rappeler que ce n'est pas lui qui a produit le document en question, ce n'est pas6

lui qui l'a rédigé.7

Me ALTIT : [12:07:43] Monsieur le Président, je vais vérifier, mais il me semble bien8

que c'est lui qui a remis le document aux... aux enquêteurs du Bureau du Procureur.9

Je vais vérifier, je parle sous le contrôle de mes confrères.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:07:58] Oui, mais ce que11

je voulais dire, c'est que ce n'est pas lui qui a écrit le document, lui-même. Ce n'est12

pas lui qui l'a fabriqué, en... en somme.13

Me ALTIT : [12:08:10] Mais c'est bien tout le problème. C'est qu'on essaie de savoir si14

ce document correspond à lui ou correspond à quelqu'un d'autre. Et donc, la15

première étape, c'est de constater que le document, les mentions portées sur le16

document ne correspondent pas à ce monsieur, ni quand elles le concernent17

directement, par exemple son prénom et sa date de naissance, ni quand elles18

concernent ses parents. Donc, ça, c'est la première chose que j'essaie de... de vérifier19

avec lui.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:08:44] Ce qui est clair ne21

porte pas à interprétation, n'est-ce pas, mais la vraie question, c'est : quelle est22

l'origine de ce document ? Voilà le problème.23

Me ALTIT : [12:08:59] Merci, Monsieur le Président.24

Q. [12:09:01] Donc, Monsieur, vous comprenez ma question, vous comprenez que je25

m'interroge, car pour prouver que vous étiez à la MACA, vous avez donné aux26

enquêteurs du Bureau du Procureur un papier qui ne vous concerne pas ou, du27

moins, qui ne porte pas les mentions qui vous concernent, hein. Ce n’est pas votre28
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prénom, ce n’est pas votre date de naissance, ce n’est pas vos parents, et cetera...1

Alors...2

R. [12:09:27] (Intervention inaudible)3

Q. [12:09:29] Attendez, attendez, attendez. On va essayer de comprendre ce qui s'est4

passé ensemble. On va essayer de comprendre ce qui s'est passé.5

Ce que vous nous dites, c'est qu'en fait, vous êtes entré à la MACA non pas sous6

votre vraie identité — c'est ce que vous nous avez dit tout à l'heure, d'ailleurs —,7

mais comme Abdoulaye Sanogo ; c'est bien ça ?8

R. [12:09:47] Oui.9

Q. [12:09:49] Donc, vous avez donné une fausse identité ; on est d'accord ?10

R. [12:09:52] Oui, parce que même à... en prison civile, on nous... on nous insultait, le11

pénitencier même qui... premier jour où on est arrivé à la MACA, le pénitencier12

même, le garde pénitencier, il nous a dit qu’ils ont tué ses deux fils à l'Ouest,13

pourquoi, nous, on marche pour Ouattara ? Pourquoi, nous, on vient ici pour14

marche ? C'est là, moi, je lui ai dit… j’ai dit : « Mais nous ne sommes pas des15

marcheurs. Nous sommes innocents. » Et c'est là il a commencé à nous tabasser,16

étant à la MACA. Ça, c'est le garde pénitencier même qui nous fait ça.17

Q. [12:10:29] D'accord.18

Mais lorsque vous arrivez à la MACA, non seulement vous donnez une fausse19

identité, mais vous donnez des faux noms pour vos père et mère et une fausse date20

de naissance ; on est d'accord ?21

Mme CHUBIN (interprétation) : [12:10:57] Objection.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:10:59] Oui.23

Mme CHUBIN (interprétation) : [12:11:00] La question prête à confusion, car mon...24

mon confrère n'a pas établi ce qu'il présente au témoin.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:11:09] On a déjà établi,26

me semble-t-il, qu'il a parfois donné un faux nom.27

Mme CHUBIN (interprétation) : [12:11:16] Mais il s'agit de ses parents, car la question28
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était composée et portait à la fois sur son faux nom, ainsi qu'un faux nom pour les1

parents, et je ne pense pas que l'on ait établi déjà qu'il aurait donné des faux noms2

pour ses parents.3

Me ALTIT : [12:11:37] Monsieur le Président, je... si vous me permettez une rapide4

réaction, je ne comprends pas très bien l'objection. On est... est en train d'essayer de5

comprendre qui est ce monsieur, bon.6

Oui, on peut... on peut, en effet, peut-être, demander au témoin de... de... d'éteindre7

son... l'arrivée du... du son. Enfin, ce n’est peut-être pas à lui qu'il faut demander ça,8

d'ailleurs, c'est peut-être au court officer.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:12:06] En effet, nous10

devons peut-être couper le son pour cette discussion.11

Monsieur le témoin, nous allons couper le son pendant cinq minutes, vous aurez12

donc une petite pause, brève, et puis nous reviendrons.13

(Déconnexion d'avec la salle de vidéoconférence)14

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:12:28] Le son est coupé.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:12:30] Veuillez16

poursuivre.17

Me ALTIT : [12:12:32] Merci, Monsieur le Président.18

Alors, en gros, c'est simple. On a ce monsieur qui prétend être allé à la MACA et19

on... et on a un papier qui dit que ce n’est pas ce monsieur, c'est quelqu'un d'autre,20

puisque les mentions ne correspondent pas. Alors, on essaie de comprendre ce qui21

s'est passé. Lui dit... Je pose des questions pour essayer de comprendre et lui dit22

« mais c'est moi qui suis à l'origine de tout ça parce que, en fait, j'ai donné des23

fausses indications, notamment quant à mon nom. »24

Alors, la question suivante, elle me semble logique : « avez-vous posé... avez-vous25

donné aussi de fausses indications quant aux noms de vos parents, puisque ce ne26

sont pas les noms de vos parents, quant à votre date de naissance, et cetera ? »27

Si on ne lui pose pas la question, à qui on va poser la question ? Puisqu'il a déjà dit28
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qu'il avait donné de fausses indications.1

Donc, vraiment, l'objection... la raison d'être de l'objection m'échappe un peu,2

Monsieur le Président. Je pense que c'est l'occasion d'en savoir plus sur ce faux dont3

le témoin dit qu'il en est... qu'il en est l'origine.4

Mme CHUBIN (interprétation) : [12:13:43] Nous n'avons pas d'objection...5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:13:45] Vous pouvez6

parler maintenant.7

Mme CHUBIN (interprétation) : [12:13:48] Nous n'avons pas d'objection quant à la8

manière dont la question est posée maintenant, mais sa formulation d'origine a été la9

source de notre objection.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:13:59] Je voudrais11

également donner mon avis. Il me semble que, ici, ce qui nous intéresse, c'est que le12

témoin a remis ce document au Bureau du Procureur et par qui il a reçu ce13

document. Lui nous dit que c'est quelqu'un de la prison ou à la sortie de la prison14

qu'on lui a remis ce document. Si le document est incomplet ou faux, c'est à…15

quelqu'un d'autre qu'il pourrait l'expliquer. Ce n'est pas à lui d'expliquer pourquoi le16

document est incomplet. C'est mon avis en la matière. Je crois que nous allons trop17

loin si nous lui posons des questions qu'il n'est pas en mesure de savoir. Il ne peut18

savoir que s'il s'agit du document qu'on lui a remis et qu'il avait en main, et qu'il a19

ensuite remis aux enquêteurs. C'est comme ça que je vois les choses, car, autrement,20

c'est beaucoup trop compliqué, si on lui pose des questions alors qu'il n'est pas en21

mesure de répondre, car il n'est pas à l'origine de ce document.22

Me ALTIT : [12:15:00] Monsieur le Président, si vous m'autorisez juste un mot avant23

qu'il... que... que nous reprenions la communication avec lui, je crois qu'il y a deux24

choses, si vous me permettez, dans ce que... dans ce que vous dites, et si vous25

m'autorisez, je vais essayer de... d'éclaircir un petit peu ma position.26

On sait, d'après ce qu'il dit, qui est à l'origine, puisqu’il le dit, des... des fausses27

affirmations, puisqu'il dit « c'est moi qui ai donné une fausse identité », et cetera.28
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Donc, peu importe qui, à la MACA a... a... a noté ce qu'il disait, puisque c'est lui qui1

est à l'origine de... de la fausse information. Mais, mais ce que je voudrais dire, c'est2

que ce qu'on essaie de montrer ici ou, plutôt, ce qu'on essaie de découvrir, c'est :3

est-ce qu'il est allé, lui, à la MACA ? C'est-à-dire dire on ne sait pas si ce... ce bon de4

sortie correspond à lui et s'il était à la MACA, on n'en sait rien du tout, parce que, si5

ça se trouve, ce qu'il dit là, ce n'est pas vrai. Vous comprenez ce que je veux dire.6

Donc, on essaie d'en savoir plus.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:15:51] Dans ce cas, faites8

venir quelqu'un de la MACA qui pourra nous le dire. Le témoin nous a déjà dit qu'il9

était là-bas.10

Je crois que nous pouvons reconnecter avec le témoin. Je crois que vous mettez un...11

un fardeau beaucoup trop lourd sur les épaules du témoin. Vous lui posez des12

questions, alors qu'il n'en a pas la réponse, qui n'ont pas de lien direct avec lui.13

On va reprendre l'interrogatoire.14

(Reconnexion avec la salle de vidéoconférence)15

Nous sommes reconnectés.16

Me ALTIT : [12:17:02] Merci, Monsieur le Président.17

Q. [12:17:04] Alors, Monsieur, vous m’entendez ?18

R. [12:17:07] Oui.19

Q. [12:17:09] Alors, pour que les choses soient claires, et pour qu’on essaie de savoir20

à quoi s’en tenir.21

C’est vous… vous, nous avez-vous dit, qui avez donné la fausse information aux22

personnes de la MACA ; est-ce que c’est bien ça ?23

R. [12:17:31] Enfin, moi, j’ai donné mon nom, j’ai donné mon prénom ; je voulais24

même pas donner mon nom. Je suis là-bas, je ne sais pas pour quel motif je suis là,25

donc, j’étais sur les nerfs. Voilà comment j’ai commencé à dire le nom, et puis, ils ont26

(inaudible) je vais donner. C’est depuis je suis né je « n’ai » jamais arrivé à la MACA,27

j’ai jamais vu (inaudible)... ils me voient là-bas, et puis on me frappe *encore là-bas28
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étant à la MACA même, donc, jamais moi je... j’étais un peu... j’étais... J’étais sur les1

nerfs, donc, j’ai refusé même de donner mon nom. J’ai refusé de donner mon nom.2

C’est ainsi que j’ai donné mon vrai nom et j’ai dit mon vrai nom, c’est ainsi j’ai donné3

*le nom « Abdoulaye Sanogo », et puis c’est pas moi-même j’ai écrit ; c’est4

eux-mêmes qui ont écrit, c’est eux-mêmes qui ont écrit, tout, tout, tout, venez me5

donner, pour dire que je suis libéré... à « délibérer » — pardon. Le lendemain, on me6

dit « Non, que vous êtes libéré. » Là, ils m’ont remis mes papiers et je suis venu.7

Q. [12:18:29] D’accord. Alors, je vais vous montrer un document.8

Me ALTIT : [12:18:41] C’est la pièce CIV-OTP — pour le... pour le greffier —9

CIV-OTP-0045-1238 et c’est d’abord la page 1240, puis la page 1241.10

(Le greffier d’audience s’exécute)11

Q. [12:19:30] Est-ce que vous voyez ce document…12

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) (interprétation) : [12:19:34] Nous avons le13

document CIV-OTP-0045-1238.14

Me ALTIT : [12:19:49] Alors, pouvez-vous, s’il vous plaît, montrer le document au15

témoin ? C’est un document qui lui a été montré hier par le représentant de16

l’Accusation. Je voudrais savoir…17

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) (interprétation) : [12:20:02] ... On montre18

actuellement le document au témoin.19

Me ALTIT : [12:21:06]20

Q. [12:21:07] ... Alors, ce document vous a été montré hier par le représentant de21

l’Accusation, Monsieur, je vais d’abord dire un mot pour la première page qui est22

1238. Il est écrit que, dans ce document, il y a la liste des manifestants déférés le23

mercredi 22 décembre 2010 devant le parquet du tribunal de première instance24

d’Abidjan Plateau. Alors, donc, qu’est-ce que ça veut dire en clair ? Ça veut dire que25

ce document explique à son destinataire qu’il y a des gens qui ont été arrêtés, qui26

vont être présentés au... à ce qu’on appelle le Ministère public, c’est-à-dire le27

Procureur, le 22 décembre 2010.28
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Ma question est simple : avez-vous été interrogé par un représentant du Procureur,1

et si oui, est-ce que c’était à peu près le 22 décembre 2010 ?2

Alors, je vais... je vais... reformuler ma question.3

R. [12:22:17] (Intervention inaudible)4

Q. [12:22:19] Vous avez entendu ?5

R. [12:22:21] Oui, reviens, reviens la question.6

Q. [12:22:24] Je recommence la question.7

R. [12:22:26] Voilà.8

Q. [12:22:27] D’accord.9

Ce papier-là, qu’on... qu’on... qu’on vous a montré, qu’on vous avait déjà montré10

hier, concerne un groupe de personnes qui ont été arrêtées et qui vont être, on dit,11

déférées ça veut dire présentées, au Ministère public, ça veut dire au Procureur,12

c’est-à-dire c’est une sorte de juge et il va les entendre. Et il est... Et il est précisé que13

c’est le 22 décembre 2010.14

Est-ce que, vous-même, vous avez été interrogé, à ce moment-là, par un représentant15

du Procureur ?16

R. [12:23:00] Non, non, non, c’est le 24, au tribunal, que, moi, ils m’ont posé17

questions. Ils m’ont demandé, même… la question qu’ils m’ont posée, mais j’ai18

même pas bien entendu. Ils ont dit : « Oh, c’est bon, c’est bon, c’est bon, c’est bon,19

allez-y. Ils m’ont déféré (inaudible) J’étais à la MACA. Là, c’était le 24 décembre. C’est20

pas le 22.21

Q. [12:23:21] D’accord.22

Donc, que l’on soit clairs, le seul moment où vous êtes entendu par, peut-être, un23

juge, peut-être un Procureur, on ne sait pas trop d’après vos propos, c’est le24

24 décembre ; pas une autre fois.25

R. [12:23:37] Le 24 décembre, j’ai parlé avec un gars du juge, je sais pas si c’était un26

avocat ou un juge. Ce qui est sûr, j’ai causé avec des gens au tribunal, là-bas, qui27

étaient en civil. Ils m’ont posé des questions que j’ai pas bien... j’ai dit « Ah, je n’ai28

ICC-02/11-01/15-T-112-Red2-FRA CT WT 06-12-2016 64/106 FA T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0555 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

06/12/2016 Page 65

pas bien entendu. » Ils ont dit : « Non, ça va, il faut partir. »1

Q. [12:23:54] D’accord. D’accord, d’accord.2

R. [12:23:56] Là, c’était le 24 décembre, c’est pas 22.3

Q. [12:24:03] D’accord.4

Alors, dans ce document, toujours le même document dont on parle, hein, il est5

indiqué qu’une personne qui s’appelle Abdoulaye Sonogo.... Sanogo — pardon — et6

c’est Abdoulaye Sanogo, c’est le... le 28e nom sur la liste des noms, page 1241, « est7

présenté au Procureur le 22 décembre. ».8

Donc Abdoulaye Sanogo, c’est vous, d’après ce que vous nous avez dit ?9

R. [12:24:32] Oui, oui, oui, oui. Oui, c’est moi.10

Q. [12:24:35] D’accord. Et il est précisé aussi...11

Me ALTIT : [12:24:41] Alors ça, c’était la page 1241, je le dis pour qu’on puisse12

l’afficher pour le… la Cour. Et le nom… le nom de... d’Abdoulaye Sanogo, c’est le13

numéro 28 dans la liste des noms.14

Q. [12:24:50] Alors, il est précisé, Monsieur, que du numéro probablement… Ah !15

Oui non, on sait pas. En tout cas, du dernier nom, qui est Chérif Mamadou, de la16

page 1240, au numéro 29, qui est Daouda Koné, tous y compris donc le numéro 28,17

Sanogo Abdoulaye, sont poursuivis pour s’être — et je cite ce qui est marqué dans la18

dernière colonne du document — « attaqués à un véhicule de patrouille du19

CECOS. » Fin de citation.20

Alors, je vais vous demander, Monsieur, c’est très simple, si vous connaissez ces21

personnes qui étaient suspectées d’avoir attaqué ce véhicule de patrouille du CECOS22

avec vous. Et vous me dites, très simplement, si vous les connaissez. Attendez,23

attendez, je vais vous donner des noms, ne dites pas de noms tout de suite.24

Laissez-moi vous donner des noms et vous allez me dire si vous les connaissez ou25

pas. D’accord ?26

Alors, première personne « Chérif Mamadou ».27

R. [12:26:36] Le nom Chérif, lui que j’avais connu, il est décédé, hein, à la préfecture28
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de police. Lui n’a même pas pu aller à la MACA.1

Q. [12:26:50] D’accord.2

R. [12:26:51] Il est décédé à la préfecture de police, le Chérif qui était avec moi, à la3

préfecture de police, hein. Il est décédé là-bas maintenant. Maintenant, je sais pas s’il4

y a un autre Chérif qui était ; ça je sais pas.5

Q. [12:27:02] Sanogo Daouda ?6

R. [12:27:05] Lui, je ne le connais pas.7

Q. [12:27:10] Koné Souleymane ?8

R. [12:27:12] *Non.9

Q. [12:27:15] Sidibé Abdoul Karim.10

R. [12:27:16] Non, ceux-là, je les connais pas, tous ces noms-là.11

Q. [12:27:18] Moumouni Zorgo ? Moumouni Zorgo ?12

R. [12:27:28] Non, je connais... Je les connais pas, je les connais même pas tous ces...13

ces noms que tu dis là.14

Q. [12:27:34] Et Koné Daouda ?15

R. [12:27:38] Non, non, non.16

Q. [12:27:41] Alors, dans ce document, Monsieur, il est noté que tous… toutes ces17

personnes, y compris Sanogo Abdoulaye, ont été arrêtées à la cité des Arts et la cité18

des Arts, est-ce que vous savez où ça se trouve ?19

R. [12:28:03] Cité des Arts. Non, moi, je connais pas là-bas.20

Q. [12:28:08] Si je vous dis...21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:28:11] (Début de22

l’intervention non interprété)... Cité des Arts à Cocody.23

R. [12:28:18] Oui, oui. Oui, Cocody, c’est à Cocody j’ai été arrêté.24

Me ALTIT : [12:28:26]25

Q. [12:28:27] Bon.26

R. [12:28:28] C’est à Cocody j’ai été arrêté.27

Q. [12:28:31] D’accord.28
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Bon, donc, nous avons un Sanogo Abdoulaye poursuivi pour avoir attaqué un1

véhicule du CECOS à la cité des Arts et dont l’état civil ne correspond pas à vous.2

Mais vous nous dites que c’est quand même vous et que vous n’avez rien à voir avec3

ces incidents qui sont notés sur le document de déférement au parquet ; est-ce4

que c’est bien ça ?5

R. [12:29:17] Oui.6

Q. [12:29:18] D’accord.7

Alors, ensuite, vous nous dites qu’après… enfin, aujourd’hui, vous nous dites après8

deux semaines, et dans la déclaration, je crois, vous disiez à un moment une9

semaine, mais enfin, peu importe, votre... votre témoignage, c’est deux semaines,10

vous dites avoir été jugé au tribunal, qu’il y avait 10 personnes accusées et que vous11

avez été libéré le lendemain — c’est le paragraphe 97 ; vous... vous confirmez tout12

cela ?13

R. [12:29:52] C’était à la MACA... c’est à la MACA, ils m’ont libéré, maison d’arrêt et14

de correction. C’est là-bas ils m’ont libéré, ils m’ont donné mon billet de sortie. J’ai15

pas été libéré à la préfecture ni au... ni au central, ça, c’est à la MACA.16

Q. [12:30:11] Je vais... D’accord. Je... Je vais vous reposer les questions petit à petit, ça17

sera plus simple.18

Donc, vous êtes allé au tribunal, vous nous l’avez dit, puis vous avez été renvoyé à la19

MACA...20

R. [12:30:22] Mm-hm.21

Q. [12:30:22] ... après le tribunal.22

R. [12:30:22] Mm-hm.23

Q. [12:30:22] Vous dites qu’il y avait 10 personnes accusées avec vous au tribunal,24

vous ne vous souvenez pas de ça ?25

R. [12:30:30] Dix personnes... Dix personnes accusées. Bon, je ne me rappelle pas de26

ça, je me rappelle... je me rappelle pas de ça.27

Q. [12:30:34] Bon, c’est... C’est pas grave, je vais vous lire ce que vous avez dit. C’est28
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au paragraphe 95 de votre déclaration. Vous disiez — je vais vous citer : « J'ai passé1

une semaine environ à la MACA. Après ça, on m'a emmené avec d'autres détenus au2

tribunal central, au Plateau, pour le jugement. Là-bas, j'avais beaucoup de monde,3

des juges et des avocats pour nous défendre. C'est le RHDP qui avait envoyé ces4

avocats pour assurer notre défense. On était plus de 10 personnes accusées. » Bon,5

ensuite, vous racontez un petit peu l'audience. Fin de citation. Ensuite, vous racontez6

un petit peu l'audience.7

J'ai une question, ici, Monsieur : c'est le RHDP qui avait envoyé les avocats pour8

vous défendre tous ; c'est bien ça ?9

R. [12:31:44] Bon, là, moi, je ne me rappelle pas si c'est le RHDP ; en tout cas, il y10

avait plein d’avocats, des juges qui étaient à nos côtés pour nous défendre. Je ne sais11

pas si c'est le RHDP qui les a envoyés ou bien c'est le LMP. Là, je ne sais pas. En tout12

cas, il y avait plein d'avocats, des juges pour nous défendre.13

Q. [12:32:12] D'accord. D'accord.14

Vous êtes renvoyé à la prison et, très peu temps après, vous sortez, puisque le bon15

de sortie dont on a parlé de la prison, de la MACA, est daté du 31 décembre 2010, et16

il concerne Abdoulaye Sanogo ; on est d'accord ?17

R. [12:32:30] Oui, oui, oui.18

Q. [12:32:31] D'accord.19

R. [12:32:32] C'est le 31 décembre, on est libéré.20

Q. [12:32:35] Mm-hm. Alors, vous dites que, par... par la suite, vous êtes resté à21

Treichville, chez vous, pendant toute la crise ; c'est ça ?22

R. [12:32:44] Oui.23

Q. [12:32:44] Vous n'êtes plus jamais sorti ?24

R. [12:32:48] Je n'ai jamais fait marche, j'ai jamais fait... je n'ai jamais associé un25

politicien.26

Q. [12:32:54] Mm-hm.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:32:58]28
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Q. [12:32:58] Mais vous n'avez jamais marché et... qu'est-ce que vous avez dit ? « Je1

n'ai jamais marché » et, ensuite, « je n'ai jamais... », et quel est cette... le mot que vous2

avez prononcé ?3

R. [12:33:13] Non, je veux... j'ai dit j'ai jamais participé à un truc de… à ces politiciens,4

soit LMP ou bien RHDP, je n'ai jamais participé dedans. C'est ce que je veux dire,5

quoi.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:33:30] D'accord. Merci.7

Me ALTIT : [12:33:36] Merci, Monsieur le Président.8

Q. [12:33:38] Alors, Monsieur, au paragraphe 17 de votre déclaration, vous indiquez9

avoir parlé à des gens de l'ONUCI après votre libération, le 31 décembre. Et vous10

dites que ces gens de l'ONUCI sont venus vous voir chez vous. Vous vous en11

souvenez ?12

R. [12:33:57] Non, c'est pas comme ça ils sont venus me voir, hein. Ils m'ont appelé13

pour dire de les trouver à Sobroko, Sobroko, Abidjan — Sobroko. Il y a une base14

là-bas. Donc, quand je suis allé, on m'a dit de m'exprimer, les actes... ce qui m'est15

arrivé, d'expliquer tout. Je l'ai... J'ai expliqué. Ils ne m'ont pas fait signer, ils ne m'ont16

pas... ils m'ont pas... ils m'ont pas donné le rendez-vous. C'est-à-dire j'ai fini de17

parler, et puis, bon, ils m'ont donné mon transport, c'est tout. Après ça, ils ne m'ont18

pas appelé jusqu'à aujourd'hui. Ils ne m'ont pas appelé. Ils ne m'ont pas truc... C'est19

Donatella Riviera qui est venue me voir, je peux dire deux fois ou bien trois fois20

comme ça à la maison. Après ça, rien, rien.21

Q. [12:34:41] D'accord.22

Est-ce qu'ils vous ont dit comment ils vous ont trouvé ?23

R. [12:34:47] Pardon ?24

Q. [12:34:48] Est-ce que les gens de l'ONUCI vous ont expliqué comment ils25

connaissaient votre nom et comment ils vous avaient trouvé ?26

R. [12:34:57] Oui, puisque déjà à Abidjan ici, tout le monde était au courant. En Côte27

d'Ivoire, c'était... c'était... c'était sur les journaux, partout, partout, pour dire qu'ils ont28
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attrapé des marcheurs, il y a eu des morts, tout ça, là. C'était dans les différents1

journaux, dans les différentes presses. Donc, je crois que c'est comme ça ils ont... ils2

ont appris en même temps avec des (inaudible)... J'étais deux amis qui sont... qu'on ne3

les voit plus. Donc, tous ces... toutes ces choses-là, donc les rumeurs avaient pris un4

peu dans le secteur. Et c'est là, il y avait un gars du… un grand frère qui est au5

quartier là-bas, un jeune qui est au quartier, qui travaillait à l'ONU, qui m'a dit non,6

de venir là-bas, je vais... je vais parler. J'ai dit : Mais je vais m'expliquer devant qui ?7

Il dit : « Non, viens à ONU, tu vas t'expliquer, les actes qui t'a... ce qui t'est arrivé. »8

J'ai dit : « Quoi, il n'y a pas de problème. » Je suis allé.9

C'est lui-même qui m'a donné le transport même pour venir et tout expliquer les10

événements qui « m'est » arrivé.11

Et quand j'ai fini, (inaudible) après je suis revenu à la maison.12

Sinon, ce n'est pas les gens de l'ONU qui sont venus me chercher. Non, non, non.13

Q. [12:36:05] D'accord.14

Donc, c'est ce grand frère qui vous a donné l'argent du transport ; c'est ça ?15

R. [12:36:09] Ouais, c'est lui-même qui m’a dit de partir à ONU. C’est lui16

qui travaillait là-bas, à Sobroko. Je ne sais pas ou bien il est chauffeur, ou bien il est17

qui, *parce que lui qui travaillait là-bas à la Sobroko.18

Q. [12:36:14] Mm-hm.19

R. [12:36:14] Et quand je suis allé, je suis allé trouver d'autres personnes mêmes20

devant moi, là-bas, des gens qui avaient les... à peu près le même cas comme moi.21

Donc...22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:36:24] Nous ne vous23

comprenez… Nous ne vous comprenons pas, Monsieur. Ralentissez, soyez clair, s'il24

vous plaît.25

Me ALTIT : [12:36:40]26

Q. [12:36:41] Ma question, Monsieur : c'est ce grand frère qui vous a dit d'aller au27

Sebroko, ça, on a compris ; et c'est lui... ma... et c'est ma question : est-ce que c'est28
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bien lui — j'ai cru comprendre, mais je vous demande de... de confirmer pour qu'on1

soit sûrs —, c'est vous... c'est lui qui nous... qui vous a donné l'argent du transport ?2

R. [12:36:55] Oui, c'est le grand frère, c'est le jeune qui m'a donné le transport pour3

venir.4

Q. [12:37:01] D'accord.5

C'est quoi son nom, à ce grand frère ?6

R. [12:37:06] Bon, il a déménagé, hien, il y a un peu longtemps, il a déménagé. C'est7

son surnom que les gens... on connaît, hein. C'est son surnom. Les gens l'appelaient8

Djokoroba (phon.), Djokoroba (phon.). Bon, son vrai nom, là, là, je ne maîtrisais pas9

trop son vrai nom. Son nom, son prénom, je ne maîtrisais pas trop. C'est son surnom,10

là...11

Q. [12:37:28] D'accord.12

C'est un membre du RHDP, ce grand frère ?13

R. [12:37:35] En tout cas, il travaille dans ONU. Je ne sais pas il fait quelle activité,14

là-bas. Mais dans fonction ONU, là. Je ne sais pas quel poste il gère.15

Q. [12:37:48] D'accord.16

Alors, je vais vous citer le paragraphe 17 de votre déclaration. Alors, vous disiez, aux17

enquêteurs du Bureau du Procureur : « Les premières personnes à qui j'ai parlé18

travaillaient pour l'ONUCI. Elles étaient venues me voir chez moi, une semaine19

après ma libération de la MACA, le 31 décembre 2010. Les gens de l'ONUCI étaient20

en tenue civile. Ils m'ont remis une fiche et m'ont posé des questions, puis ils ont pris21

mes numéros de téléphone, ils sont partis. Je ne sais pas pour quel service de22

l'ONUCI ils travaillaient. » Fin de citation. Ça, c'était dans votre déclaration. Et23

aujourd'hui, vous nous dites : « Non, c'est moi qui suis allé les voir au Sebroko » ;24

c'est ça, bien sûr (phon.) ?25

R. [12:38:54] Oui, c'est moi, moi, je suis allé les voir, grâce à le grand frère… grâce à26

le... le... le jeune qui était au quartier, c'est grâce à lui que je suis allé là-bas. Je ne27

connais aucune personne à ONU, je connais personne, j'ai aucun... j'ai... j'ai aucun28
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parent là-bas pour dire que j'allais m'expliquer là-bas. Donc, c'est grâce à lui que je1

suis allé.2

Q. [12:39:19] D'accord.3

Alors, au paragraphe 18 de votre déclaration, vous indiquez être allé à la mairie de4

Treichville, après la crise, en 2013, pour raconter ce qui vous était arrivé ; c'est bien5

ça ?6

R. [12:39:40] Oui.7

Q. [12:39:47] À qui avez-vous parlé ?8

R. [12:39:50] Bon, ils disent que c'est Droits de l'homme, ceux qui sont venus à la9

mairie, là. Ils recensaient... ils ne recensaient pas seulement le... le... le Nordiste... les10

Nordiste seulement, ils recensaient tout le monde, toutes les victimes, qu'ils soient à11

(phon.) l'Ouest, Centre, Sud, c'est... c'était... c'était tout le monde. Donc, ils disent12

qu'ils travaillent pour droits de l'homme.13

Bon, eux, ils m'ont donné une fiche, de remplir. Et quand j'ai fini de remplir, ils14

m'ont... En tout cas, ils ne m'ont pas donné numéro, ils disent qu'ils vont m'appeler.15

J'ai rien vu, j'ai rien reçu, et jusqu'à aujourd'hui.16

Q. [12:40:29] D'accord.17

Est-ce qu'ils vous ont parlé de dédommagement ?18

R. [12:40:34] Oui, ils en parlaient, ils en parlaient, on a eu à parler de ça. On a eu à19

m'en... à m'en parler de ça. Bon, c'est après ça, moi-même, je suis tombé gravement20

malade. 2013, 2014, je suis tombé malade, j'ai fait un an quatre mois même dans21

maladie.22

Q. [12:40:54] D'accord.23

Au paragraphe 19 de votre déclaration, vous indiquez avoir rencontré Issiaka Diaby,24

président du CVCI, le Collectif des victimes. Et vous dites qu'il est venu dans votre25

quartier, après la crise, pour prendre des renseignements sur les victimes. C'était,26

Monsieur — c'est ma question — avant ou après l'arrestation du Président Gbagbo ?27

R. [12:41:31] C'est après.28
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Q. [12:41:33] Après. D'accord.1

Ce M. Diaby, c'est qui ? Est-ce que c'est un politicien ?2

R. [12:41:43] Non, c'est pas un politicien. Un politicien ? Ils disent que eux aussi...3

pour eux aussi, c'est le droit. Il dit : c'est le CVCI. Donc, bon, je peux dire ce4

monsieur-là, vraiment, il a fait un peu pour nous. Parce que nous-mêmes, on était5

déjà désespérés, mais il court, il vient toujours vers nous, il nous encourage, il nous6

motive, Chaka Diaby, président de CVCI. Donc, c'est comme ça je suis resté avec lui,7

je crois, j'ai eu à croiser (Expurgé), et aujourd'hui, c'est devenu8

comme « un » loi (phon.).9

Q. [12:42:25] D'accord.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:42:28]11

Q. [12:42:28] Est-ce que vous en avez… vous êtes arrivé… vous... vous... vous avez12

croisé certaines personnes ? Et une fois de plus, la fin de la phrase n'est pas13

consignée au compte rendu d'audience. Vous avez dit, Monsieur, qu'il, ce Diaby, il…14

il était un peu partout, il vous encourageait et il vous motivait. Et puis, ensuite,15

qu'est-ce que vous avez dit ?16

R. [12:43:02] Bon, Diaby, en tout cas, ce gars, je ne peux pas gâter son nom, je ne peux17

pas... je ne peux pas parler son mauvais nom (phon.), parce qu'il a... il m'a... il m'a18

trop aidé, il m'a aidé côté moralement, financièrement. Même quand je partais au19

Nord, il m'a aidé. Il m'appelait de temps en temps. Par guise (phon.) de20

reconnaissance, (inaudible) quand il y a eu quelque chose, il m'appelle. Quand il y a21

des cérémonies, il m'appelle, je vais… (fin de l'intervention inaudible).22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:43:42] D'accord,23

Monsieur le témoin. Mais est-ce que vous pourriez, je vous prie, parler clairement ?24

Merci.25

Maître Altit.26

Me ALTIT : [12:43:53] Merci, Monsieur le Président.27

Q. [12:43:58] Alors, vous parlez, au paragraphe 19, d'un bureau du CVCI à Marcory.28
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Il y existe toujours, ce bureau ?1

R. [12:44:11] Bon, maintenant, là, on ne les voit plus. (Inaudible) Que c'est... c'est2

toujours là, mais où ils étaient à Marcory, ils ne sont plus là-bas, mais n'est-ce pas3

que le CVCI existe. Mais où ils sont ? Là, je ne connais pas.4

Q. [12:44:31] D'accord. D'accord.5

Est-ce que Issiaka Diaby vous a parlé de la CPI, de la Cour pénale internationale ?6

R. [12:44:43] Oui.7

Q. [12:44:44] Il a dit quoi ?8

R. [12:44:46] Il m’a dit que je vais venir témoigner. Ce qui m'est arrivé, ce que j'ai9

vécu, je vais venir expliquer. Je lui ai dit qu'il n'y a pas de problème, je lui ai dit qu'il10

n'y a pas de problème, que je suis prêt. (inaudible) pas de problème; que de rester à11

l'écoute. À ce moment-là, j'avais une puce *Koz, malheureusement, ils ont pris… ils12

ont supprimé *Koz. Donc, j'ai changé de numéro, je suis allé sur Rouge (phon.). Donc,13

pour le joindre encore, pour le... pour voir le gars, vraiment, ce n'était pas... ce n’était14

pas facile.15

En fin de compte, j'ai eu à le croiser. On a eu à échanger (phon.) un peu. Là, c'est avec16

un certain jeune-là qui est à Treichville, là-bas aussi, qui le voyait, que moi je ne le17

voyais pas, Diaby. C’est lui qui va dire à Diaby que « non, voilà, voilà, il y a ton petit18

qui est là, qui a… il y a son numéro, je te cherche toujours, je sais pas comment faire19

pour gagner ton numéro ». Et c’est là, lui aussi, il va lui donner son numéro. Il a un20

numéro Orange. Il va me remettre le numéro Orange de Diaby, parce que, après, ça21

va supprimer la… les… les… le réseau Koz. C’est là j’ai pris son numéro.22

Maintenant, j’ai… j’ai mis ça sur un calepin, mis ça dans mon portefeuille. Je suis allé23

dans une cabine et je l’ai appelé. Il m’a donné rendez-vous maintenant.24

Q. [12:46:04] D’accord.25

Est-ce que Diaby vous a promis quelque chose si vous alliez témoigner ?26

R. [12:46:15] Diaby, en tout cas, il nous a pas… il nous a pas promis. Il ne nous a pas27

promis. Il m’a dit seulement : si on finit de témoigner des choses qu’on a perdues, ils28
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vont… ils vont juste trouver un terrain d’entente pour nous… essayer de nous situer1

un peu. C’est là je lui ai dit qu’il n’y a pas de problème.2

Q. [12:46:49] D’accord.3

Alors, Diaby vous a écouté et vous a encouragé à faire des démarches et à aller à la4

CPI. Est-ce que vous avez rempli des papiers pour être reconnu comme victime par5

la CPI ?6

M. CARNERO ROJO (interprétation) : [12:47:11] Objection.7

R. [12:47:13] Oui, Diaby… Diaby m’a fait remplir les papiers, m’a donné…8

M. CARNERO ROJO (interprétation) : [12:57:55] Objection. Objection.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:47:14] Oui, je vous en10

prie.11

M. CARNERO ROJO (interprétation) : [12:47:18] Alors, pour ce qui est de cette12

question, je comprends tout à fait l’intérêt de mon éminent contradicteur, mais il y a13

quand même une décision qui a été rendue hier. Alors, lorsqu’il s’agit de témoins qui14

sont également des victimes et qui ont rempli le formulaire, bon, il y a une personne15

qui l’a aidé à remplir cela, l’intermédiaire. Et l’intermédiaire… tout cela ne doit pas16

être communiqué. Donc, je mets en garde, en quelque sorte, la Défense car je ne17

pense pas que cette question devrait être posée.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:47:52] Non, je ne pense19

pas qu’il faille mettre en garde quiconque, enfin, en tout cas, pas maintenant, pas20

pour le moment. Je pense que tout a été respecté pour le moment, donc poursuivez,21

Maître Altit.22

Me ALTIT : [12:48:07] Mais, Monsieur… Monsieur le Président, il y a, je crois, un…23

Mais, d’abord, merci.24

Ensuite, je crois qu’il y a un petit malentendu. Des expurgations, c’est une chose.25

Savoir la vérité et entendre le témoignage de quelqu’un qui vient dire la ou sa vérité,26

c’est autre chose. Un témoignage, c’est un témoignage. Si on… Si on a besoin de27

savoir comment les choses se sont…28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:48:31] Mais c’est pas la1

peine de m’expliquer cela à moi, Maître. Je vous ai dit « poursuivez ». Continuez à2

poser vos questions.3

Me ALTIT : [12:48:40] Très bien. Merci, Monsieur le Président.4

Et pardon de m’être tourné vers vous, mais, en réalité, j’aurais dû me tourner vers5

mon contradicteur. C’eut été… non, non, c’eut été plus logique.6

Alors, j’ai un peu perdu le fil.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:49:03] Écoutez, je peux8

vous prêter main-forte. Enfin, en tout cas, je vous dirai que vous avez encore9

11 minutes à votre disposition.10

Me ALTIT : [12:49:13] Merci, Monsieur le Président.11

Q. [12:49:16] Vous disiez, Monsieur le témoin, au moment où mon éminent confrère12

s’est levé, vous disiez que M. Diaby vous avait aidé à remplir des papiers. Est-ce que13

c’est bien ce que vous disiez ?14

R. [12:49:28] *Oui.15

Q. [12:49:29] Alors, je le dis, parce que vous l’avez dit, je l’ai entendu, mais ça n’a pas16

été transcrit, alors… du moins, pas dans la version française, donc je le répète pour17

les besoins de la transcription. Alors, est-ce que c’est par ce M. Diaby, Monsieur le18

témoin, que vous avez rencontré la représentante des victimes — la représentante19

des victimes ?20

M. CARNERO ROJO (interprétation) : [12:49:54] Objection.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:49:58] La question22

devrait être comme suit : est-ce que vous avez rencontré ou comment est-ce que vous23

avez rencontré la représentante ?24

Non, non, non, non. Non, non, non.25

M. CARNERO ROJO (interprétation) : [12:50:13] Cela me pose un problème, parce26

que nos activités ne devraient pas être…27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:50:20] Écoutez un peu…28
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M. CARNERO ROJO (interprétation) : [12:50:26] Si cette question est posée, il faut1

que cela se passe à huis clos partiel.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:50:34] Écoutez, nous3

pouvons tout à fait passer à huis clos partiel, mais j’autorise Me Altit à poser sa4

question, à huis clos partiel, alors.5

Nous allons, donc, passer à huis clos partiel.6

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 50)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Passage en audience publique à 12 h 53)19

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:54:01] Nous sommes en audience publique.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:54:04] Eh bien, nous21

sommes en audience publique, Maître Altit.22

Me ALTIT : [12:54:07] Merci, Monsieur le Président.23

Monsieur le Président, j’en ai terminé en ce qui concerne mes questions.24

Je voudrais, si vous m’y autorisez, vous remercier, Monsieur le témoin, pour avoir25

bien voulu y répondre.26

LE TÉMOIN : [12:54:22] Merci.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:54:23] Et moi, je vous28
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remercie d’avoir terminé, d’avoir fini de poser vos questions, Maître.1

Merci, Maître Altit.2

Merci à vous, Monsieur le témoin.3

Alors, nous allons faire une pause. Cet après-midi, nous aurons une autre session, un4

autre volet d’audience avec la Défense de M. Blé Goudé. Et j’aimerais demander au5

conseil d’avoir l’amabilité de nous dire, maintenant qu’il a entendu toutes les6

questions posées par Me Altit, s’il est en mesure de nous dire maintenant combien de7

temps va durer son contre-interrogatoire.8

M. GBOUGNON : [12:55:22] Merci, Monsieur le Président.9

Je pense que la dernière phrase est une pression subtile.10

Monsieur le Président, ce que, moi, j’avais souhaité, moi, j’en ai pour maximum 15,11

20 minutes. Et donc, si les interprètes n’étaient pas fatigués, on aurait pu aller12

jusqu’à 15 minutes, comme ça, on n’aurait pas à revenir encore après la pause. C’est13

ma proposition, c’est ma requête, si… si ça agrée la Chambre. C’est juste deux…14

deux précisions à avoir avec le témoin.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:55:54] Mais au vu de ce16

qui vient d’être dit, nous vous sommes reconnaissants. J’aimerais donc que… que17

nous allions, après la pause, que nous terminions ce témoin, que nous commencions18

le nouveau témoin qui est un autre témoin qui dépose en vertu de l’article… de la19

règle 68. Et je pense que l’Accusation finira probablement ses questions cet20

après-midi. Et ensuite, demain, la Défense pourra commencer à poser des questions.21

Je pense que c’est la meilleure chose. Et en fait, comme je vous le dis, c’est la22

meilleure chose, parce que cela vient de moi.23

Donc, nous allons faire la pause et nous revenons à 14 h 30.24

M. L’HUISSIER : [12:56:43] Veuillez vous lever.25

(L’audience est suspendue à 12 h 56)26

(L'audience est reprise en public à 14 h 35)27

M. L'HUISSIER : [14:35:33] Veuillez vous lever.28
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Veuillez vous asseoir.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:35:50] Très bien. Bon2

après-midi.3

Nous sommes en audience publique. Et je demanderais au... à la greffière d'audience4

sur les lieux de bien vouloir faire entrer le témoin. Merci.5

Mme LA GREFFIÈRE (en salle de vidéoconférence) (interprétation) : [14:36:06] Yes,6

your Honour.7

(Le témoin est introduit dans la salle de vidéoconférence)8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:36:43] Rebonjour,9

Monsieur le témoin.10

LE TÉMOIN : [14:36:47] Bonjour.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:36:52] Rebonjour.12

Je crois que vous aurez presque terminé bientôt.13

Je vais donner la parole à la Défense de M. Blé Goudé. Et je vous répète les mêmes14

conseils, à savoir : merci de bien vouloir répondre clairement et lentement, et nous15

pourrons terminer assez rapidement. Merci beaucoup.16

Maître Gbougnon.17

M. GBOUGNON : [14:37:31] Bonjour, Madame, Messieurs de la Cour.18

QUESTIONS DE LA DÉFENSE19

PAR M. GBOUGNON : [14:37:41]20

Q. [14:37:41] Bonjour, Monsieur le témoin.21

R. [14:37:42] Bonjour.22

Q. [14:37:44] Je suis Maître Jean Serge Gbougnon, avocat au Barreau d'Abidjan,23

membre de l'équipe de défense de M. Charles Blé Goudé. C'est à mon tour de vous24

poser des questions. Et comme mon excellent confrère a déjà tout parcouru avec25

vous, on va... je vais juste aller sur deux ou trois points pour... pour que la Chambre26

comprenne très bien un certain nombre de choses. Et donc, j'aimerais qu'on soit27

précis, très précis et très concis, comme ça, on prendra moins de 15 minutes. Ça vous28
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va ?1

R. [14:38:23] Oui, ça va.2

Q. [14:38:28] Et donc, vous dites, le 16 décembre au matin, vous et deux amis3

empruntez un woro-woro à Treichville ; c'est exact ?4

R. [14:38:46] Oui. Oui, oui.5

Q. [14:38:49] Attendez que je finisse de parler ; sinon, on parlera ensemble. Voilà.6

Et parmi ces amis-là, vous dites qu'il y en a un qui travaille à Cocody et donc qui7

connaît bien Cocody ; c'est exact ?8

R. [14:39:04] Oui.9

Q. [14:39:06] Le woro-woro que vous empruntez à Treichville en allant à Nana10

Yamousso ; c'est ça, c'est à... à Nana Yamousso, c'est ça ?11

R. [14:39:27] Oui, c'est à Nana Yamousso, oui, oui.12

Q. [14:39:28] Attendez... En fait, c'est parce que je veux aller vite que je précise, parce13

que je connais l'endroit, hein, mais attendez toujours que je finisse toujours de parler.14

Attendez toujours que je finisse de parler. O.K.15

Donc, vous empruntez vos (phon.) woro-woro à Nana Yamousso, à Treichville. Ce16

woro-woro que vous empruntez, il est de couleur banalisée ; c'est exact ?17

R. [14:39:58] Non, non, il est couleur rouge.18

Q. [14:40:00] Est-ce que tous les woro-woro de Treichville qui vont à Cocody sont de19

couleur rouge ?20

R. [14:40:13] Ce jour-là, le woro-woro qu'on a emprunté, le woro-woro était rouge.21

Q. [14:40:18] Mais sinon, ce que je veux dire, sinon, tous les woro-woro ne sont pas22

rouges, ça veut dire que... — attendez que j'aie fini de parler. Ça veut dire que ce23

sont des woro-woro de n'importe quelle... ce sont des véhicules de n'importe quelle24

couleur. C'est ça ?25

R. [14:40:35] Le woro-woro qu'on a emprunté, ça, c'est un taxi compteur qui a la26

couleur rouge.27

Maintenant, à Cocody, là, le woro-woro maintenant qu'on a emprunté pour aller à28
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Adjamé, lui, il est de couleur jaune.1

Q. [14:40:55] C'est bien. On va arriver à Cocody, calmez-vous, on va arriver à2

Cocody. Pour le moment... Pour le moment, nous sommes encore à Treichville.3

Et donc, ce jour-là, vous avez... vous avez emprunté un taxi... ce qu'on appelle chez4

nous « taxi compteur »...5

R. [14:41:17] Oui, oui.6

Q. [14:41:17] Attendez, attendez, attendez, attendez.7

Ce jour-là, vous avez emprunté un taxi compteur de couleur rouge qui faisait le8

woro-woro le même jour... qui faisait office de woro-woro le même jour ; c'est ça ?9

R. [14:41:30] Oui, oui.10

Q. [14:41:32] Sinon, les autres véhicules qui font woro-woro ne sont pas forcément des11

taxis compteurs ; c'est ça ?12

R. [14:41:41] Non.13

Q. [14:41:42] Et donc, vous arrivez à Cocody Saint-Jean ; c'est ça ?14

R. [14:41:46] Oui, oui.15

Q. [14:41:48] Avec un ami qui travaille à Cocody et donc qui connaît bien Cocody ;16

c'est ça ?17

R. [14:41:59] Je ne connais pas très bien Cocody, hein.18

Q. [14:42:03] Vous dites ?19

R. [14:42:07] Je ne connais pas...20

Q. [14:42:10] Vous dites... Vous, vous ne connaissez pas Cocody, ça, je l'ai compris,21

donc... Attendez, je reviens. Vous ne connaissez pas Cocody, ça, j'ai compris, mais22

vous dites que vous êtes avec un ami qui travaille à Cocody, qui travaille à Cocody23

et...24

R. [14:42:27] À Cocody, oui.25

Q. [14:42:29] ... et qui, lui, connaît bien Cocody ; c'est ça ?26

R. [14:42:32] Oui.27

Q. [14:42:37] Quand vous arrivez à la gare des woro-woro et que vous voyez les28
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policiers... enfin quand vous voyez les corps habillés, vous ne mettez pas longtemps1

avant de prendre un autre woro-woro ; c'est ça ?2

R. [14:43:02] Oui, oui.3

Q. [14:43:03] Et vous dites que vous cherchez dans votre esprit, vous cherchez à4

retourner à la maison à Treichville, parce que...5

R. [14:43:24] Oui.6

Q. [14:43:25] Je finis. Parce qu'il y a... parce que vous avez eu peur des policiers, vous7

avez eu peur des corps habillés, donc vous cherchez à rentrer à... à... à Treichville ;8

c'est ça ?9

R. [14:43:37] Oui.10

Q. [14:43:39] À la gare de woro-woro où vous descendez, il y a... — écoutez-moi11

bien — il y a des woro-woro jaunes et puis il y a des taxis compteur, et il y a aussi des12

voitures banalisées ; c'est ça ?13

R. [14:44:01] Exact, c'est ça.14

Q. [14:44:05] Les woro-woro jaunes... Les woro-woro jaunes dont vous avez parlé tout à15

l'heure...16

R. [14:44:16] Mm-hm.17

Q. [14:44:17] ... ne sortent jamais de Cocody, n'est-ce pas ?18

R. [14:44:20] Oui, oui.19

Q. [14:44:24] Vous venez de dire que « oui, les woro-woro jaunes ne sortent jamais de20

Cocody » ?21

R. [14:44:31] Oui.22

Q. [14:44:32] Et donc, quand vous montez dans le woro-woro jaune, vous ne pouvez23

pas avoir l'intention de rentrer à Adjamé, n'est-ce pas ?24

R. [14:44:41] Non, j'avais l'intention d'y rentrer, puisque le chauffeur de woro-woro, il25

partait à la maison, à Adjamé, parce que, nous, on lui a dit que s'il peut se retourner,26

aller nous déposer à Treichville, il dit : non, non, non, lui, il travaille pas, lui, il s'en27

va à Adjamé, il s'en va à la maison. C'est là-bas que le chauffeur-conducteur de28
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woro-woro jaune, là, il habite. Donc, il m'a dit : bon, si vraiment on veut partir à1

Adjamé, de monter, il va essayer de dévier la route pour aller nous déposer à2

Adjamé. C'est comme ça comme on est montés dans le woro-woro jaune, et puis, bon3

(phon.), c'est arrivé.4

Q. [14:45:24] Monsieur le témoin, on va revenir une dernière fois là-dessus, et puis,5

après, on va passer.6

Ce jour-là, vous avez dit ici, déjà plusieurs fois : vous êtes descendus... vous êtes7

descendus à la gare de woro-woro qui est en face... qui est à Cocody, à Saint-Jean ;8

c'est cela, non ?9

R. [14:45:48] Mm-hm.10

Q. [14:45:48] À cet... Et en venant, vous n'avez vu... vous n'avez vu ni manifestants ni11

forces de l'ordre ; c'est exact ?12

R. [14:45:59] (Début de l'intervention inaudible)... les corps habillés, ils étaient partout,13

c'est la panique, c'était la peur, c'est ça qui a fait qu'on a emprunté un autre.14

Q. [14:46:10] J'ai dit : sur votre chemin de Treichville à Cocody, sur votre chemin, sur15

votre chemin...16

R. [14:46:20] Mm-hm.17

Q. [14:46:20] ... quand vous quittez Nana Yamousso, vous empruntez le pont... le18

pont de Gaulle, vous arrivez, vous passez par la corniche, et que vous arrivez à19

Saint-Jean de Cocody, sur ce chemin-là, vous ne voyez pas de corps habillés ni de20

manifestants ; c'est exact ?21

R. [14:46:34] Oui, oui, exact.22

Q. [14:46:36] Quand le woro-woro vous descend à Cocody... quand le woro-woro vous23

descend à Cocody, à la gare de Saint-Jean, quand il vous descend à Cocody à la gare24

de Saint-Jean, hormis les woro-woro jaunes qui ne font que...25

R. [14:46:51] Mm-hm.26

Q. [14:47:01] ... qui ne font que circuler à Cocody, y a-t-il d'autres véhicules… non...27

qui ne sont pas jaunes, que vous voyez ?28
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R. [14:46:59] Oui, c'est vrai. C'est vrai, ça, c'est à Cocody, tu vois d'autres woro-woro,1

qui n'ont rien à voir avec couleur rouge ni couleur jaune, mais qui font la2

commune (phon.), Cocody.3

Q. [14:47:21] Et... Et vous savez que...4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:47:25] C'est assez5

amusant, parce que tous, autant que vous êtes, vous faites des recommandations au6

témoin, que vous ne suivez pas vous-mêmes. Je vous en prie.7

M. GBOUGNON : [14:47:39] Désolé, Monsieur le Président, c'est la passion du8

procès pénal.9

Q. [14:47:46] Et donc, vous venez de dire que, quand vous arrivez à Saint-Jean, à10

Cocody, il y a des woro-woro jaunes qui ne circulent que dans la commune de11

Cocody, qui ne sont faits que pour ça — vous et moi, nous le savons —, il y a12

d'autres woro-woro... d'autres véhicules banalisés qui servent de woro-woro.13

Je vais vous... À ce stage, je vais vous poser une question : les véhicules de transport,14

à cette gare, qui vont soit à Adjamé, à Treichville ou bien à Koumassi, est-ce qu'ils15

sont tout aussi jaunes comme les woro-woro de Cocody ?16

R. [14:48:25] Non.17

Q. [14:48:29] Monsieur le témoin, et donc, pour que la Chambre comprenne, si vous18

aviez l'intention... si vous aviez l'intention de sortir de Cocody, vous n'auriez pas19

emprunté un woro-woro jaune ; c'est exact ?20

R. [14:48:48] J'avais... J'avais l'intention de sortir. Puisqu'il y avait pas de véhicule, il y21

avait même pas de véhicule, même banalisé que vous parlez là, il n'y en... on ne les22

voyait pas — ça, c'est à Cocody —, donc on a eu un seul véhicule jaune que le23

chauffeur nous a dit qu'il va à Adjamé. Il y avait une dame qui était dedans. C'est24

ainsi que nous sommes montés dans la voiture, avec l'accord du chauffeur. Sinon, on25

sait très bien que les woro-woro jaunes ne sortent pas de Cocody. Nous-mêmes, on le26

sait très bien.27

Q. [14:49:29] Monsieur le témoin, on est en... en... nous sommes en décembre 2010...28
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nous sommes en décembre 2010, et puis vous êtes assis dans ce véhicule avec un de1

vos amis qui connaît Cocody et qui travaille à Cocody ; c’est exact ?2

R. [14:49:46] Mm-hm, oui.3

Q. [14:49:49] Et vous dites que la voiture que vous empruntez doit repartir ou, du4

moins, le chauffeur vous dit qu’il doit repartir à Adjamé, et qu’il va vous déposer à5

Adjamé…6

R. [14:50:02] Mm-hm.7

Q. [14:50:04] … il va vous déposer à Adjamé ; c’est exact ?8

R. [14:50:09] Oui.9

Q. [14:50:10] Finalement, vous vous retrouvez au Carrefour Marie-Thérèse à la10

Riviera Golf, non loin du… de l’hôtel du Golf ; c’est exact ?11

R. [14:50:27] Oui, oui.12

Q. [14:50:28] Et à aucun moment, à aucun moment, votre ami qui est dans le véhicule13

avec vous, qui connaît Cocody, n’a pas su que le chauffeur de taxi ne vous emmenait14

pas à… à Adjamé ?15

R. [14:50:41] Si, il a su, parce qu’il a demandé à le chauffeur, il dit « mais c’est quelle16

route on emprunte ? » Le chauffeur a dit qu’il y a trop de corps habillés sur la route,17

il y a trop de barrages anarchiques (phon.), qu’il fallait qu’il dévie un peu, mais pas18

dédommager (phon.) tous ces barrages-là avec nous les hommes encore qui sont19

dedans. Donc, il peut pas… Donc, c’est ainsi qu’il va commencer à dévier. Le gars20

dit : « Bon, il n’y a pas de problème, puisque c’est ton travail, vas-y. De toutes les21

façons, nous, il faut nous déposer à Adjamé. » C’est comme ça le gars est resté serein22

dans la voiture. Et puis nous sommes partis avec le chauffeur.23

Sinon, c’est pas comme il n’a pas demandé… il a demandé le chauffeur, il a même24

demandé le chauffeur que « mais c’est quelle route tu empruntes ? » Le chauffeur a25

dit non, ici, il a dévié les routes, il a dévié pour qu’on puisse aller à Adjamé.26

Q. [14:51:26] Monsieur le témoin ?27

R. [14:51:27] Oui.28
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Q. [14:51:28] Nous sommes toujours en décembre 2010. À cette époque, vous êtes1

d’accord avec moi qu’il n’y a pas de troisième pont ?2

R. [14:51:38] C’est vrai.3

Q. [14:51:40] À cette époque, il n’y a donc aucune route qui mène de là où vous4

vous… où vous dites vous retrouver — ça veut dire vers l’hôtel du Golf jusqu’à5

Marcory ni Treichville ; c’est exact ?6

R. [14:52:01] Oui, oui.7

Q. [14:52:02] Merci, Monsieur le témoin.8

R. [14:52:03] Oui.9

Q. [14:52:02] Merci.10

Ensuite…11

M. GBOUGNON : [14:52:10] Toutes mes excuses encore, Monsieur le Président.12

Q. [14:52:13] Ensuite, vous dites que vous êtes arrêté par les corps habillés. Ils13

prennent votre pièce d’identité ; c’est exact ?14

R. [14:52:24] Oui.15

Q. [14:52:25] Laquelle des pièces ils prennent que vous avez sur vous ? Une16

attestation d’identité ?17

R. [14:52:30] Si.18

M. GBOUGNON : [14:52:34] J’aimerais qu’on montre au témoin la pièce19

CIV-OTP-0069-0219.20

(Le greffier d’audience s’exécute)21

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [14:53:38] Est-ce que j’ai bien entendu22

« 0069-0209 » ?23

M. GBOUGNON : [14:53:50] Non, « 1-9 », s’il vous plaît, 1-9.24

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [14:54:05] Nous avons quelque difficulté à25

trouver votre document. Est-ce que vous avez donné la cote de la première page du26

document ?27

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)28
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M. GBOUGNON : [14:54:39] La première page du document, c’est1

CIV-OTP-0069-0209. Donc, ça doit être la page… la dernière page.2

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d’audience)3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:55:57] Je suis désolé,4

mais nous ne parvenons pas à trouver le document dont vous nous avez donné la5

cote. Apparemment, ce document n’est pas dans le système.6

M. GBOUGNON : [14:56:10] Monsieur le Président, c’est le document du Procureur7

qui est… qui est… qui… que nous avons dans le… que nous avons dans le système.8

Il ne peut pas ne pas être dans le système.9

Mme CHUBIN (interprétation) : [14:56:20] Je crois que ce n’est pas dans le système10

eCourt. C’est un document qui relève de la règle 77.11

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)12

M. GBOUGNON : [14:57:05] Monsieur le Président.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:57:06] Maître Gbougnon.14

M. GBOUGNON : [14:57:08] Oui, ce sont des documents qui se trouvent dans15

l’ensemble des pièces qui avaient été consignées par la représentante légale des16

victimes. Je ne sais pas si on peut la soumettre maintenant… si on peut la soumettre17

maintenant.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:57:40] Je ne peux que me19

renseigner auprès de la greffière d’audience. Personnellement, je ne sais pas de quel20

document il s’agit.21

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d’audience)22

En tout cas, nous confirmons que ce document n’est pas dans le système.23

Nous avons le titre, « Formulaire de personnes physiques » ou quelque chose comme24

ça, mais nous n’avons pas le document lui-même.25

M. GBOUGNON : [14:58:34] Monsieur le Président, pas grave, je vais essayer de26

continuer avec lui. Je crois que…27

Q. [14:58:41] Oui, Monsieur le témoin, donc, c’est… c’est donc votre attestation28
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d’identité que le… les corps habillés vous contrôlent ce jour-là ; c’est ça ?1

R. [14:58:54] Oui. Oui. C’est mes pièces qu’ils ont pris, les corps habillés.2

Q. [14:58:59] O.K. Et sur votre pièce… sur votre attestation d’identité, il est bien3

marqué « Sanogo Broulaye » ?4

R. [14:59:12] Exact. Exact.5

Q. [14:59:16] Ce jour, quand ils contrôlent votre pièce d’identité, est-ce qu’ils vous la6

« remet » ?7

R. [14:59:27] Non.8

Q. [14:59:29] C’est avec cette pièce d’identité que toute la procédure se fait, jusqu’à la9

préfecture ; c’est exact ?10

R. [14:59:38] Oui, puisque les pièces étaient dans leurs mains, quand ils sont venus11

nous déposer à la brigade de gendarmerie, les pièces étaient toujours dans leurs12

mains. Bon, je ne sais pas, après ça, s’ils ont fait repasser ou… Là, je ne sais pas. De13

toutes les façons, ce que moi, je sais, ils m’ont pris les pièces, ils ne m’ont pas remis,14

jusqu’à ma sortie, mais les pièces se trouvaient avec eux, avec les corps habillés.15

Q. [15:00:05] Et donc, c’est à votre sortie, c’est à votre sortie de la MACA…16

R. [15:00:10] Mm-hm.17

Q. [15:00:11] … c’est à votre sortie de la Maison d’arrêt et de correction d’Abidjan18

qu’on…19

R. [15:00:16] Oui.20

Q. [15:00:17] … vous remet vos pièces ?21

R. [15:00:21] Ils ne m’ont pas remis les… On ne m’a pas remis les pièces. On m’a22

remis un papier de libération pour dire que je suis à délibérer. Ils ne m’ont pas23

donné une… une attestation, ni mes pièces. Non, ils m’ont donné ma… c’est un24

papier de libération qu’ils ont écrit là-dessus « à délibérer », un truc comme ça.25

Q. [15:00:43] Et donc, votre pièce… ou ce que vous êtes en train de dire, c’est que26

votre pièce serait restée avec eux, c’est ça ?27

R. [15:00:50] Oui. Oui.28
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Q. [15:00:51] S’ils ont votre pièce d’identité… En fait, je… je pose la question à1

dessein, parce que je sais comment ça marche. S’ils ont votre pièce d’identité… s’ils2

ont votre pièce d’identité, ils ne peuvent pas se tromper sur les mentions portées sur3

le billet de sortie ; c’est exact ?4

Mme CHUBIN (interprétation) : [15:01:12] Objection.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:01:16] Finissez de poser6

votre question, sinon, nous ne savons pas très bien à quoi le Procureur s’oppose.7

M. GBOUGNON : [15:01:26] Merci bien, Monsieur le Président.8

Q. [15:01:47] Ce que je vous… Ce que je vous demandais, c’est que depuis le premier9

jour où vous avez été arrêté par des corps habillés à un barrage non loin du Golf10

Hotel, quand ils vous arrêtent, ils prennent votre attestation d’identité. Sur cette11

attestation, il est bien marqué « Sanogo Broulaye, né le 8 mai 1982 » ; c’est exact ?12

R. [15:01:58] Oui.13

Q. [15:01:59] O.K. Cette pièce, d’après ce que vous me dites, ne vous a jamais été14

remise ; c’est exact ?15

R. [15:02:06] Oui.16

Q. [15:02:07] Et donc, du Golf Hotel… j’ai dit « du Golf », excusez-moi. Du barrage…17

De ce barrage, en passant par la gendarmerie, après, par la préfecture, après, par18

la MACA, à ces différentes étapes, votre nom a toujours été porté quelque part ; c’est19

exact ?20

R. [15:02:31] Oui, oui, parce que, quand on est arrivés à la brigade de gendarmerie,21

les gens qui sont venus nous déposer, ils ont déposé même les… ils… ils avaient des22

documents, des papiers, des pièces « différents » dans leurs mains. Bon, on n’avait23

pas accès à… à… à s’approcher pour dire « on va regarder (inaudible) ». Que si on est24

couchés, on les voit faire leurs gestes, donner les papiers, mais on peut rien dire, tu25

ne peux pas demander. Même pour nous demander même nous-mêmes notre26

nom… notre identité, il faisait corps à corps, face, face à nous, il vient : « Comment27

tu t’appelles ? » Terminé. Tu vois, on pose des questions, alors qu’ils ont nos… ils28
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ont nos pièces. C’est les corps habillés même qui nous faisaient ça.1

Q. [15:03:22] O.K.2

Ce que je vous dis, c’est que les corps habillés ont votre pièce depuis le matin3

du 16 décembre. Ils ont votre pièce avec eux. Depuis le matin du 16 décembre, ils ont4

votre pièce où votre identité est marquée. Et donc, c’est cette… de cette pièce-là5

qu’ils se servent pour établir une liste, n’est-ce pas, pour vous…6

R. [15:03:51] Oui.7

Q. [15:03:52] … pour vous identifier ?8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:03:58] Oui, mais9

excusez-moi, mais comment est-ce qu’il peut répondre au sujet de ce que quelqu’un10

d’autre a fait ?11

M. GBOUGNON : [15:04:08] Monsieur le Président ?12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Yes.13

M. GBOUGNON : Peut-être que vous allez couper la liaison, j’ai une explication à14

donner.15

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:04:24] Bien sûr que nous17

pouvons couper la liaison.18

Alors, est-ce que nous pouvons, je vous prie, couper la liaison ?19

(Déconnexion de la liaison avec la salle de vidéoconférence)20

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:05:00] La liaison a été interrompue.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:05:03] Je comprends fort22

bien que vous ayez une explication, mais une explication, en fait, c’est… bon, cela23

aboutit à une discussion. Mais enfin, bon, fournissez-nous votre explication.24

M. GBOUGNON : [15:05:19] Monsieur le Président, vous savez, j’ai la chance ou la25

malchance, c’est selon… c’est selon où on se place, de… de… de suivre les26

procédures à Abidjan, et donc, je sais un peu comment ça se passe. Mais comme je ne27

suis pas témoin, je suis obligé de passer par le témoin pour savoir ce qui s’est passé.28
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Monsieur le Président, on a un témoin qui a une pièce d’identité qui lui aurait été1

« pris » par des… à un barrage des forces de l’ordre. Et après, il en ressort un billet2

de sortie de la MACA. Par habitude, je sais comment ça se passe. Mais comme ce3

n’est pas moi qui dois déposer, je… je… je veux… je veux obtenir… Si vous voulez,4

je vais vous démontrer que ce témoin n’est jamais allé à la MACA, parce que le billet5

de la MACA et l’attestation le démontrent.6

Et… Et… Laissez-moi terminer, Monsieur le Président.7

Et le témoin vient de me dire une chose capitale, que lui, à la MACA, il est sorti sans8

qu’on lui remette sa pièce d’identité, donc je sais que c’est faux. Mais comment9

parvenir à le faire comprendre à la Chambre ? C’est ce que j’essaie de faire, Monsieur10

le Président. C’est ce que j’essaie… C’est ce que j’essaie de faire. C’est vrai que ça11

peut paraître un peu laborieux, mais je pense qu’avec une question, j’aurai terminé.12

Sinon, c’est… c’est ce que j’essayais de faire comprendre à la Chambre.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:06:58] Le Bureau du14

Procureur ?15

Mme CHUBIN (interprétation) : [15:07:00] Permettez-moi de répondre, Monsieur le16

Président.17

Mon estimé confrère est en train de plaider. Je pense que ce qu’il est en train de nous18

dire devrait être dit lors d’une plaidoirie. Ce qu’il dit, c’est ce… Il demande à ce19

qu’on se livre à des conjectures et il pose des questions au sujet duquel… au sujet20

desquelles, plutôt, le témoin ne peut pas répondre. Il demande au témoin de faire21

des observations.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:07:28] Écoutez, Maître23

Gbougnon, nous avons ou la Chambre a parfaitement compris ce à quoi vous voulez24

en venir avec vos questions. Mon problème, ce n’est pas tant ce que vous voulez25

prouver, mais est-ce que vous pouvez, par le truchement d’un témoin, prouver cela ?26

Ce témoin… Le témoin, en fait, ne peut nous relater que ce qui lui est arrivé. Il ne27

peut nous relater que son vécu, son expérience. Il ne peut pas nous dire ce qui28
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sous-tendait telle ou telle chose ou ce qu’ont fait tel ou tel policier dans un centre de1

détention. Il appartient aux gens de ces centres de détention de venir le prouver,2

ceci.3

Alors, bien sûr que vous pouvez lui poser des questions, au témoin, mais des4

questions auxquelles le témoin, justement, pourra répondre — dans la mesure de ses5

possibilités. Voilà ce que je vous dis, ni plus ni moins.6

Donc, vous avez toute latitude de poser toutes les questions que vous souhaitez7

poser, mais je ne sais pas… mais il faut poser des questions au sujet de choses au8

sujet desquelles le témoin peut justement répondre. Donc, est-ce que nous pourrions,9

je vous prie, rétablir la liaison ?10

(Reconnexion de la liaison avec la salle de vidéoconférence)11

Bien. Monsieur le témoin, la liaison a été rétablie, et je redonne la parole à12

Me Gbougnon.13

M. GBOUGNON : [15:09:10]14

Q. [15:09:11] Monsieur le témoin ?15

R. [15:09:11] Oui.16

Q. [15:09:13] Tout à l’heure, vous avez dit à mon confrère le nom de… d’un… d’une17

connaissance qui se trouverait à l’hôtel du… du… du Golf. Malheureusement, ça18

n’avait pas été retranscrit en français. Est-ce que vous pouvez redonner son nom, s’il19

vous plaît — votre ami qui était au Golf, enfin, votre ami, votre connaissance du20

quartier qui était à l’hôtel du Golf ?21

R. [15:09:37] Son nom ?22

Q. [15:09:40] Oui, son nom.23

R. [15:09:41] C’est Fofana Vier.24

Q. [15:09:46] En fait, c’était…25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:09:50] C’était inaudible.26

Est-ce que vous pouvez répéter, car nous n’avons pas entendu ce que vous avez dit ?27

R. [15:10:00] C’est Fofana Vier. Fofana Vier.28
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M. GBOUGNON : [15:10:06]1

Q. [15:10:06] Est-ce que vous… Est-ce que vous pouvez épeler le… le « Vier » ? Le2

« Vier », comment vous l’écrivez ?3

R. [15:10:13] Vier, « Vier », c’est V-I-E, Vier, et puis R à la fin. Vier — Vier. C’est pas4

« vieux », hein, c’est Vier — Vier.5

M. GBOUGNON : [15:10:39] Merci bien, Monsieur le témoin. Je n’ai plus de6

question.7

Monsieur le Président, je… je n’ai plus de questions. Je crois que Monsieur… le8

professeur Knoops voudra dire quelque chose.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:10:48] Merci beaucoup,10

Maître Gbougnon.11

Maître Knoops.12

Me KNOOPS (interprétation) : [15:10:54] Monsieur le Président, les toutes dernières13

questions vont être posées par Me Kadji, au nom de notre équipe. Merci.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:11:01] Oui, bien sûr.15

Je vous en prie, Maître.16

Me KADJI : [15:11:02]17

Q. [15:11:02] Bonjour, Monsieur le témoin.18

R. [15:11:04]Bonjour.19

Q. [15:11:04] Je suis Maître Kadji, de la Défense de Charles Blé Goudé.20

Je voulais juste deux précisions de votre part. Vous avez été arrêté le 16 décembre ;21

c’est bien ça ? Vous dites avoir passé deux semaines à la préfecture de police.22

Non, répondez pas avec la tête, répondez.23

R. [15:11:31] Oui, oui, oui, oui, oui.24

Q. [15:11:34] Voilà.25

Et, ensuite, vous dites que vous avez passé une semaine à la MACA.26

R. [15:11:39] Oui.27

Q. [15:11:40] O.K.28
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Quand nous faisons un petit calcul, Monsieur le témoin, nous arrivons, avec ces…1

ces trois semaines, à peu près au 5, 6 janvier. Est-ce que je me trompe ?2

R. [15:11:52] Si, tu te trompes. C’est le 24 ils m’ont déféré, et puis c’est le 31 décembre3

ils m’ont libéré. En conclusion, ça fait une semaine.4

Q. [15:12:07] D’accord. O.K.5

Une autre précision : vous avez dit que quand on vous a amené au tribunal, après les6

plaidoiries, les juges ont mis votre affaire en délibéré ; c’est bien cela ?7

R. [15:12:21] Oui.8

Q. [15:12:22] O.K.9

Et ensuite, vous indiquez que, le lendemain de ce jour, des policiers sont venus vous10

libérer ; c’est bien ça ?11

R. [15:12:31] Oui, oui, oui, c’est exact.12

Q. [15:12:34] Donc, vous voulez dire à cette Chambre que, après la mise en délibéré13

de cette affaire, vous n’êtes plus retourné au tribunal pour entendre la décision ?14

R. [15:12:43] Mm-hm.15

Q. [15:12:45] O.K.16

R. [15:12:47] Non, je suis plus retourné.17

Me KADJI : [15:12:50] J’en ai terminé, Monsieur le Président.18

Merci, Monsieur le témoin.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:13:01] Je vous remercie,20

Maître… Maître Knoops ou… et Maître Kadji.21

Me KNOOPS (interprétation) : [15:13:10] Ceci met un terme aux questions qui sont22

posées par la Défense de M. Blé Goudé.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:13:16] Je vous remercie.24

Je me tourne vers le… l’Accusation. Vous avez des questions supplémentaires ?25

Mme CHUBIN (interprétation) : [15:13:25] Non, je ne souhaite pas poser de questions26

supplémentaires.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:13:30] Merci beaucoup.28
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Ceci met un terme…1

Non, non, vous ne pouvez pas avoir le dernier mot. Non, non, non, non, non. Pas le2

dernier mot.3

Donc, Monsieur le témoin, ceci met un terme à votre déposition. Je pense que vous4

serez soulagé et que vous allez pouvoir reprendre vos activités quotidiennes et5

normales. Je vous remercie d’avoir répondu à toutes ces questions qui vous ont été6

posées. Je vous souhaite beaucoup de chance. Merci beaucoup.7

LE TÉMOIN : [15:14:01] Merci beaucoup.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:14:04] Alors,9

maintenant, je m’adresse à Mme la greffière d’audience sur les lieux.10

(Le témoin est reconduit hors de la salle de vidéoconférence)11

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) (interprétation) : [15:14:24] Oui, Monsieur12

le Président.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:14:25] Oui, Madame la14

greffière d’audience. Je pense que nous avons maintenant le témoin suivant. Bon,15

nous verrons bien jusqu’où nous allons pouvoir aller. Nous savons que nous devons16

quand même interrompre pendant 20 minutes, une demi-heure, enfin le moins de17

temps possible, bien sûr.18

Et dès que vous serez prête, rappelez-nous pour que nous puissions bien sûr19

commencer la déposition du témoin suivant, en tout cas les présentations. Et20

peut-être qu’ainsi, demain, ou peut-être même encore aujourd’hui, le Procureur21

pourra commencer à poser ses questions.22

Donc, nous allons interrompre la liaison maintenant, et vous… vous vous mettrez en23

contact avec nous, à La Haye, dès que le témoin sera avec vous, n’est-ce pas ? Merci24

beaucoup.25

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) (interprétation) : [15:15:15] Tout à fait,26

Monsieur le Président, nous vous contacterons.27

(Déconnexion de la liaison avec la salle de vidéoconférence)28
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Alors, maintenant, la liaison a été interrompue avec cet endroit, mais je ne vais1

quand même pas suspendre ou interrompre l’audience. Je vais demander les… que2

l’on présente les arguments relatifs à la vidéoconférence eu égard au témoin P-0106.3

Et dès que nous aurons terminé la discussion, les demandes et les réponses, nous4

interromprons l’audience jusqu’à ce que la greffière d’audience sur les lieux nous5

rappelle pour le prochain témoin qui est le témoin P-0588. Donc, je donne la parole6

au Bureau du Procureur pour qu’il nous présente ses arguments.7

Monsieur MacDonald.8

Et je pense que cela ne devrait pas, quand même, nous prendre trop de temps, parce9

que nous savons, quand même, ce que tout un chacun pense à ce sujet.10

M. MacDONALD (interprétation) : [15:16:40] J’essaie… je fais des essais de11

microphone pour la première fois.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:16:46] Oui, très… Il est13

très bien, ce microphone, apparemment.14

M. MacDONALD (interprétation) : [15:16:48] Oui, merci, Monsieur le Président.15

Alors, au départ, nous souhaitions que le témoin comparaisse en personne. Comme16

vous le savez, le témoin a rencontré... ou plutôt, l'Unité des victimes et des témoins17

nous a dit que le témoin avait eu quelques problèmes à obtenir son passeport d'un18

pays tiers. Lorsque, finalement, le passeport a été obtenu, il... il y avait une erreur19

pour ce qui était du nom. Donc, il a fallu délivrer à nouveau le passeport. Et une fois20

que cela a été fait, l'Unité des victimes et des témoins n'a pas obtenu le visa pour que21

ce témoin puisse se déplacer jusqu'au siège de la Cour.22

Alors, voilà quelles sont... voilà quelle est la situation. Et, au vu de cette situation,23

nous proposons une autre option : nous souhaiterons que le témoin témoigne par24

vidéoconférence pour qu'il puisse témoigner encore pendant cette année, pendant25

les audiences prévues pour cette année. Donc, voilà, fondamentalement, il n'y a26

aucune autre raison.27

Voilà, Monsieur le Président. Je vous remercie.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:18:07] Avant de donner1

la parole à la Défense, je souhaiterais dire que nous... c'est par excès de prudence que2

nous convoquerons ce témoin si nous avons encore le temps. Si nous n'avons pas le3

temps de le faire, le scénario sera complètement modifié.4

M. MacDONALD (interprétation) : [15:18:33] Justement, à ce sujet, Monsieur le5

Président, je souhaiterais confirmer que si le témoin n'est pas entendu cette année, ce6

sera le premier témoin à comparaître ici, en personne.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:18:45] Oui, tout à fait,8

tout à fait.9

Maître Altit.10

Me ALTIT : [15:18:49] Merci, Monsieur le Président.11

Le professeur Jacobs va dire quelques mots sur ce sujet, avec votre autorisation.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:19:01] Bien sûr, Maître13

Altit.14

M. JACOBS : [15:19:07] Monsieur le Président, Madame, Monsieur les juges, comme15

Me Altit l'indiquait la dernière fois, nous nous opposons à cette demande assez16

tardive de... de... d'entendre le témoin par liaison audiovidéo.17

Premièrement, nous avons cru comprendre, la semaine dernière, que nous finirions18

ce bloc avec les trois témoins en cours ; donc, en termes de préparation, nous avons19

pris les arrangements qui se... s'imposaient par rapport à ça.20

Deuxième point, il apparaît que le témoin pourra venir en personne, après le... la21

pause, ce qui est préférable d'entendre les témoins en personne, sauf cas22

exceptionnel, la règle étant, évidemment, d'entendre les témoins en personne.23

Nous notons que, dans la décision du 11 octobre 2016, donc l'écriture 721, la24

Chambre avait ordonné la venue du témoin en personne, c'est donc qu'à l'époque, la25

Chambre n'avait identifié aucune circonstance personnelle du témoin pouvant26

justifier de déroger au principe de la venue en personne d'un témoin.27

Autoriser, aujourd'hui, la venue du témoin P-0106... l'audition du témoin —28
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pardon — P-0106 par liaison audiovidéo serait donc une mesure de convenance1

pour caser un témoin de plus avant la pause. Et donc, ça serait une décision2

purement administrative qui n'aurait pas d'autre fondement, notamment les autres3

critères que la Chambre avait identifiés dans la décision du 11 octobre en termes de4

circonstances personnelles. Et donc autoriser l'audition d'un témoin par liaison5

audiovidéo simplement sur cette base-là contreviendrait la décision du6

11 octobre 2011 et ouvrirait la porte pour qu'on entende tous les témoins par liaison7

audiovidéo, selon que ça rentre dans le calendrier ou non. Et donc, ça serait poser un8

précédent qui serait contraire au principe qui est que la personne doit venir en9

personne. Voilà.10

Merci beaucoup, Monsieur le Président.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:21:15] Maître Knoops.12

Me KNOOPS (interprétation) : [15:21:18] Monsieur le Président, Madame, Monsieur13

les juges, j'aimerais, dans un premier temps, vous livrer quelques observations.14

Premièrement, et Me Jacobs l'a déjà dit, nous avons quand même le principe qui15

prévaut au sein de la CPI, qui est le principe qui a à voir en fait avec l'équité de la16

procédure. Alors, bien entendu, il y a des raisons logistiques que l'on peut tout à fait17

comprendre, mais les raisons… des raisons logistiques ne peuvent pas constituer18

une raison, je veux dire, ça ne peut pas être évoqué pour contrevenir au principe de19

l'oralité des débats de la CPI.20

Et puis il existe une autre solution, à savoir le témoin pourrait venir ici l’année21

prochaine, lors de la... du... du premier… de la première session.22

Alors, certes, le système de vidéoconférence ou de liaison audiovidéo peut être une23

solution de dernier recours, si... parce que, bien entendu, la Chambre... Si c'est la24

dernière solution, la Chambre peut entendre le témoin par audio… par... par25

vidéoconférence.26

Ceci étant dit, je pense que l'option la plus raisonnable consisterait à surseoir la27

déposition de ce témoin, jusqu'à l'année prochaine. En plus, cela présenterait28
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l'avantage de ne pas créer un précédent qui pourrait être utilisé à l'avenir par les1

parties et cela pourrait, en fait, nuire au principe de l'oralité.2

À mon avis, l'argument le plus important pour ne pas faire droit à la demande de3

l'Accusation est que le témoin n'a pas de restrictions personnelles hormis,4

apparemment, le problème de voyage. Donc, il ne s'agit pas d'une raison objective5

qui permettrait de faire droit à des mesures de protection ou, en l'espèce, plutôt, au6

vu de la situation, à une vidéoconférence.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:23:40] Je vous remercie.8

J'aimerais vous dire quelque chose : ce n'est pas le Procureur qui essaie de faire9

entendre ce témoin coûte que coûte, c'est pas le Procureur, c'est la Chambre. Voilà,10

ça, c'était une observation.11

Donc, nous allons maintenant, interrompre pendant 20 minutes environ, je pense, en12

attendant que le témoin se prépare et soit prêt sur les lieux. Alors, je pense que tout13

ce que nous pourrons faire, très certainement, ce sera donc faire en sorte que le14

témoin décline son identité, et ensuite, nous lèverons l'audience, et demain matin, le15

Bureau du Procureur pourra commencer à poser ses questions.16

Donc, nous allons lever l'audience pour environ 20 minutes.17

M. L'HUISSIER : [15:24:39] Veuillez vous lever.18

(L'audience est suspendue à 15 h 24)19

(L'audience est reprise en public à 15 h 46)20

M. L'HUISSIER : [15:46:07] Veuillez vous lever.21

Veuillez vous asseoir.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:46:27] Nous nous23

retrouvons.24

Bonjour, bonjour, à tous ceux qui se trouvent sur le lieu éloigné.25

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) (interprétation) : [15:46:56] Bonjour,26

Monsieur le Président.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:46:58] Je vous demande28
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de bien vouloir faire entrer le témoin 0588, s'il vous plaît.1

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) (interprétation) : [15:47:05] Tout de suite,2

Monsieur le Président.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:47:08] Il nous reste un4

quart d'heure. Nous allons passer aux formalités, l'identification du témoin, et puis5

nous allons lever l'audience pour reprendre demain matin.6

(Le témoin est introduit dans la salle de vidéoconférence)7

TÉMOIN : CIV-OTP-P-05888

(Le témoin s'exprimera en français)9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:47:40] Bonjour,10

Monsieur le témoin.11

LE TÉMOIN : [15:47:42] Bonjour, Monsieur le juge.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:47:50] La séance sera très13

brève cet après-midi. Nous allons tout simplement vous donner quelques14

recommandations, vous identifier, et puis nous reprendrons demain matin avec les15

questions. C'est compris ?16

LE TÉMOIN : [15:48:11] C'est compris.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:48:15] Pourriez-vous, s'il18

vous plaît, nous donner votre nom complet ?19

LE TÉMOIN : [15:48:20] Moi ?20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:48:24] Oui, oui,21

vous-même.22

LE TÉMOIN : [15:48:27] Mon nom, c'est Bakayoko Kaladjy.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:48:35] Quelle est votre24

date de naissance ?25

LE TÉMOIN : [15:48:39] 21 mai *1985.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:48:48] Pardon, est-ce que27

j'ai bien entendu « le 21 mai » ?28
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LE TÉMOIN : [15:48:54] Non, 21 septembre.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:48:59] Bon, alors, donc2

vous êtes un peu plus jeune. Où êtes-vous né, s'il vous plaît ?3

LE TÉMOIN : [15:49:05] Je suis né à Banzi, dans la sous-préfecture de4

Gentegera (phon.).5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:49:19] À Touba ; c'est6

cela ?7

LE TÉMOIN : [15:49:22] Oui.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:49:23] C'est en Côte9

d'Ivoire, donc vous êtes citoyen ivoirien ; c'est bien cela ?10

LE TÉMOIN : [15:49:29] Oui.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:49:33] Vous êtes de quel12

groupe ethnique ?13

LE TÉMOIN : [15:49:38] Je suis tenega.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:49:47] J'ai... Je lis ici15

« tenega » ; c'est cela ?16

LE TÉMOIN : [15:49:54] Oui.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:49:56] Et vous êtes de18

religion musulmane ; c'est bien cela ?19

LE TÉMOIN : [15:50:04] Oui.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:50:05] Très bien.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:50:09] La Chambre a22

appris que vous avez besoin d'une assistance à la lecture, pendant votre déposition,23

dans le cas où l'on devait vous présenter un document. Je vous rassure que vous24

aurez toute l'assistance dont vous aurez besoin. Et je voudrais vous rassurer que, à25

tout moment, si vous avez des questions, des difficultés, des problèmes, n'hésitez26

pas à me le signaler et à me parler des questions ou des problèmes que vous aurez,27

et nous ferons de notre mieux pour résoudre ces problèmes.28
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Je vous demande également de ne pas parler en même temps que moi, car1

autrement, nous aurons des orateurs qui se chevauchent.2

Et cela m'amène au prochain point que je voudrais présenter : vous parlez en langue3

française, moi, je parle en anglais, nous devons nous comprendre et c'est grâce aux4

interprètes que nous pouvons nous comprendre. Et qui plus est, tout ce que nous5

disons doit être enregistré par les sténotypistes. Pour que tout cela se fasse sans6

difficulté, nous devons parler lentement, clairement et dans le microphone. Est-ce7

que vous avez bien compris ?8

LE TÉMOIN : [15:51:46] Oui.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:51:48] Et ce qui est10

encore... c’est d’autant plus important lorsqu’on vous posera des questions, car11

certaines des personnes parleront en français, et c’est d’autant plus important de12

parler lentement, car, autrement, nous qui souhaitons vous entendre en anglais,13

nous aurons des difficultés puisque les interprètes ne pourront pas suivre. Donc, la14

règle c’est parler clairement et lentement.15

J’en arrive à votre déposition : vous êtes un témoin. Cette Chambre a été mise en16

place afin de poursuivre l’affaire du Procureur c. M. Gbagbo et M. Blé Goudé, je crois17

que vous le savez, et on vous demande de venir déposer ici comme témoin, afin de18

nous aider à trouver la vérité, ainsi que d’autres témoins… bien d’autres témoins qui19

viendront.20

On va vous poser des questions, les différents avocats ici même dans la salle21

d’audience vous poseront des questions, et vous avez une seule responsabilité qui22

est de dire la vérité. Vous devez répondre aux questions de manière claire et23

véridique.24

À cette fin, la loi exige que vous prononciez une déclaration solennelle.25

Et je vous demande donc de bien vous lire répéter les… la déclaration suivante : « Je26

déclare solennellement que je dirai la vérité... »27

LE TÉMOIN : [15:53:49] Je dois répéter après vous ?28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:53:55] Oui, vous devez1

répéter ce que je viens de dire.2

Je répète : « Je déclare solennellement, que je dirai la vérité… ».3

LE TÉMOIN : [15:54:03] Je déclare solennellement que je dirai la vérité….4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:54:08] «… toute la vérité,5

et rien que la vérité. »6

LE TÉMOIN : [15:54:15] … toute la vérité et rien que la vérité.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:54:22] Merci beaucoup.8

Je dois également vous informer que de faire faux témoignage ou, du moins, de ne9

pas dire la vérité est un crime à l’encontre de cette Cour et, en tant que tel,10

punissable ; est-ce que vous comprenez bien ?11

LE TÉMOIN : [15:54:42] Oui.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:54:43] Très bien.13

Monsieur le témoin, la Chambre a en sa possession la déclaration écrite que vous14

avez donnée au Bureau du Procureur, le 29 mai et le 4 juin 2015.15

Est-ce que vous vous souvenez avoir donné une déclaration écrite au Bureau du16

Procureur ?17

LE TÉMOIN : [15:55:16] Oui.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:55:19] Je me réfère au19

document CIV-OTP-0084-0079, ainsi que ses annexes : CIV-OTP-0084-0078, 0096,20

0097, 0098, et 0112 (phon.). Ces détails sont pour le procès-verbal, ici.21

Monsieur le témoin, l’ensemble de ces documents dont je viens de vous donner22

lecture des références, la déclaration et ses annexes, eh bien, vous avez un23

exemplaire devant vous ; est-ce exact ?24

LE TÉMOIN : [15:56:18] Oui.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:56:23] Je voudrais vous26

poser la question suivante : avez-vous eu l’occasion de lire ou est-ce qu’on vous a27

relu les déclarations que vous avez faites au Bureau du Procureur, ces derniers28
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jours ?1

LE TÉMOIN : [15:56:41] Oui.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:56:45] La Chambre a3

décidé, en date du 9 juin 2016, que votre déclaration écrite, ainsi que les annexes,4

peuvent être versées au titre de la règle 68-3 du Règlement de procédure et de5

preuve, donc versées au dossier. Cela signifie que, plutôt que de vous demander de6

relater l’ensemble des éléments oralement ici même, la Chambre peut utiliser votre7

déclaration écrite.8

Cependant, on va, néanmoins, vous poser quelques questions complémentaires, par9

le Bureau du Procureur, ainsi que par les conseils des équipes de défense.10

La règle 68-3 indique que la Chambre peut permettre le versement de déclarations11

préalablement enregistrées si le témoin n’a pas d’objection, c’est-à-dire vous-même,12

et si le Procureur, la Défense, ainsi que la Chambre, ont l’occasion de poser des13

questions au témoin, c’est-à-dire à vous-même. C’est pourquoi je vous pose la14

question suivante : êtes-vous d’accord pour que votre déclaration soit versée au15

dossier de l’affaire ? Est-ce que vous en donnez votre consentement ?16

LE TÉMOIN : [15:58:39] Oui, je donne mon consentement.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:58:44] Très bien. Merci.18

À la lumière du fait que vous êtes parmi nous, aujourd’hui, et que vous êtes19

disponible afin de répondre aux questions posées par les parties ainsi que par la20

Chambre, le cas échéant, la Chambre prend note du fait que l’ensemble des21

exigences de la règle 68-3 ont été satisfaites.22

Le versement de la déclaration écrite du témoin est donc permis — et je me réfère à23

la déclaration écrite dont je viens de citer la cote il y a quelques instants.24

Ces éléments, savoir la déclaration et les annexes, ont été versés au dossier.25

Nous pourrions commencer dès maintenant à vous poser des questions, par le26

représentant du Bureau du Procureur, mais nous n’allons pas le faire tout de suite,27

puisqu’il est 16 heures, et nous allons attendre pour le faire demain matin et nous28
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devons suspendre l’audience maintenant.1

Nous allons nous retrouver demain matin à 9 h 30, heure de La Haye, à savoir 8 h 302

pour vous, Monsieur le témoin.3

Je vais... Donc, demain, je donnerai la parole au Bureau du Procureur et, ensuite, aux4

équipes de la Défense. D’accord ?5

LE TÉMOIN : [16:00:17] D’accord.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:00:20] Je vous souhaite7

une excellente soirée, un bon après-midi, et nous nous retrouverons demain matin,8

à 9 h 30 pour nous, 8 h 30 pour vous. Merci beaucoup.9

Je demande… Je demanderais à la greffière d’audience sur les lieux de bien vouloir10

faire sortir le témoin.11

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) (interprétation) : [16:00:44] Oui, Monsieur12

le Président, tout de suite.13

(Le témoin est reconduit hors de la salle de vidéoconférence)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:00:51] Merci beaucoup.15

Nous pouvons lever l’audience jusqu’à demain matin, 9 h 30, et nous commencerons16

avec les questions du Bureau du Procureur.17

L’audience est levée.18

Merci et merci aussi à la greffière d’audience sur les lieux.19

M. L’HUISSIER : [16:01:09] All rise.20

(L’audience est levée à 16 h 01)21
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